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PRÉFACE. 


*■ 

L’ouvrage dont est inspiré celui-ci a obtenu en Allemagne dès son apparition, un 
très vif succès, bien mérité par les superbes aquarelles de M. Walter MU lier et par le 
texte attrayant et instructif rédigé par M. Max Hesdôrffer. 

En entreprenant de mettre cet excellent ouvrage à la portée du public français, 
nous nous sommes proposé de faire, non pas une traduction, mais une adaptation. Nous 
avons, bien entendu, conservé les aquarelles de M. W. Müller, qui ont le mérite, si rare 
en fait de reproductions de fleurs, d’être à la fois artistiques et scrupuleusement exactes; 
mais nous avons apporté au texte des modifications dont il convient de dire quelques mots. 

Ces modifications ont eu pour objet, tout d’abord, de l'adapter au goût, aux usages, 
et aussi au climat de notre pays. Telle plante, fort à la mode en Allemagne, est moins 
populaire en France, et inversement; puis les plantes, améliorées par l’art des horticulteurs, 
produisent des variétés plus ou moins remarquables, qui ne sont pas toujours les mêmes 
dans les deux pays; et nous devons naturellement parler plutôt à nos lecteurs des plantes 
qu’ils connaissent, qu’ils peuvent admirer autour d’eux, tout en leur signalant aussi les 
variétés obtenues à l’étranger lorsqu’elles se distinguent par un mérite, exceptionnel. 

En second lieu, nous avons donné une place plus grande aux indications de culture 
et à l’utilisation des fleurs décrites; nous avons indiqué, dans chaque cas, l’époque de 
floraison, qui a souvent une grande importance, et aussi, très sommairement, la classi¬ 
fication botanique. 

Enfin nous avons adopté dans notre rédaction un ordre méthodique, avec sous-titres 
permettant au lecteur de trouver immédiatement le renseignement qu’il désire. Il nous 
a semblé que le texte ainsi disposé serait plus clair, et plus propre à rendre service 
à des praticiens. 

C’est, en effet, aux praticiens que nous nous adressons, aux horticulteurs, d’abord, 
et aussi aux amateurs de jardins, qui sont légion, et à qui ce livre offre un choix de 
plantes éminemment dignes de leur admiration et de leurs soins. 

Le goût des plantes, a-t-on dit avec raison, est une passion civilisatrice. Si cette 
passion est favorable au progrès moral, c’est surtout parce qu’elle habitue l’homme à observer, 
à voir palpiter dans ces végétaux, inertes en apparence, la vie infiniment variée de la grande 
nature, et à percevoir le lien mystérieux qui rattache entre eux tous les chaînons, parfois 
si dissemblables; c’est parce qu’elle l’habitue à accorder son attention à «plus petit que 
soi»; l’horticulture, bien pratiquée, doit certainement rendre bon. Combien d’amateurs de 
fleurs (les vrais amateurs, ceux-là) s’attachent, comme à des enfants, aux plantes qu’ils ont 
soignées, élevées, ou sauvées dans des circonstances difficiles! 

Les plantes vivaces ont doublement droit à cette affection. Ce sont des 
compagnons fidèles, de vieux amis. On a plaisir à les voir renaître chaque année, et l’on 
s’attache à elles plus qu’aux brillantes passagères qui ne durent qu’une saison, et que la 
mode a bientôt remplacées. 

Car la mode, la cruelle mode, exerce son empire dans le monde des fleurs comme 
dans tant d’autres domaines. Les personnes qui la suivent ont, à vrai dire, une excuse: 
c’est qu’il n’est pas possible d’avoir dans son jardin, fût-il très grand, toutes les plantes, 
ni même simplement toutes les belles plantes. Il faut donc choisir, et l’on choisit celles 
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«dont on parle», ou bien celles «que tout le monde n’a pas». Lorsqu’on habite les grands 
centres où l’horticulture est très active, on peut puiser dans des trésors inépuisables, 
s’offrir le plaisir de varier chaque année et de posséder les nouveautés les plus récentes — 
et voilà encore une excuse à ce goût de changement: c’est qu’il encourage les chercheurs 
de progrès. 

Mais ces nouveautés un peu tapageuses, dont le plus grand mérite, parfois, est 
celui que leur confère la mode, ne doivent pas faire oublier d'autres très belles plantes, 
à réputation solidement établie, ces vieux amis dont nous parlions tout à l’heure. Les 
plantes vivaces forment le fond de notre richesse horticole, et pour les personnes qui, 
n’habitant pas près des grands centres, ne peuvent pas profiter de l’élément nouveau qu’y 
apporte fréquemment le progrès ou le caprice, elles constituent une mine inépuisable de joies. 
Qui n'admire pas ces merveilles: les Anémones du Japon, les Marguerites et les Chrysan¬ 
thèmes rustiques, les Campanules, les Phlox, les Asters, les Ancolies, les Centaurées, les 
Gaillardes, les Iris, etc.? Certaines ne se trouvent plus, dit-on parfois, que dans les «jardins 
de campagne»; c’est tant pis pour les «jardins de villes» 1 

Les mérites des plantes de cette catégorie sont nombreux et variés Faut-il parler 
de leur beauté? Il suffira de feuilleter ce livre pour s’en convaincre. Une qualité non 
moins précieuse qu’elles possèdent presque toutes, c’est de donner des fleurs en abondance 
et pendant une très longue période, les unes durant plusieurs mois de suite, d'autres 
à deux reprises, au printemps et à la fin de l’été. Toutes, ou à peu près, sont extrêmement 
faciles à cultiver, ne demandent aucun soin, et se contentent de tous les terrains; aussi 
peut-on, grâce à elles, orner à merveille les coins sauvages des parcs, les parties rocailleuses, 
où elles produisent des effets pittoresques, les endroits ombragés, où la plupart des autres 
plantes ne prospéreraient pas, les clairières, le bord des massifs de grands arbustes. 
Plusieurs d'entre elles se prêtent au forçage, qui permet d’obtenir, à l’aide d’un peu de 
chaleur artificielle, des fleurs pendant toute l’année sans interruption. 

Les dames ne peuvent manquer d’aimer les plantes vivaces, qui leur rendent des 
services inappréciables pour la décoration des appartements. Beaucoup de ces plantes 
donnent des fleurs munies de très longues tiges, et l’on trouve parmi elles les coloris les 
plus variés; d’autres, comme les Echinopes et les Panicauts, produisent des capitules secs 
qui servent à confectionner des «bouquets d’hiver» d’un effet curieux et d’une très longue 
conservation. 

On multiplie très aisément presque toutes ces plantes en les arrachant de terre, 
au printemps ou plutôt à l’automne, et en sectionnant les souches ou les rhizomes en 
plusieurs morceaux. Cette opération, qu’il est utile de faire tous les deux ou trois ans, 
permet à l’amateur d’augmenter rapidement son stock et de faire plaisir à ses amis. % 

Enfin, celui qui possède une collection de ces précieuses plantes vivaces n’a même 
pas à craindre l’écueil de la monotonie. Il peut, en effet, obtenir des variétés nouvelles 
par le semis chaque année, en semant les graines obtenues soit naturellement (car beaucoup 
produisent des variations spontanées), soit par la fécondation artificielle croisée. 


i. Oct. 1901. 


Georges T. Grignan. 
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Origine. L’Achillea ptarmica, ou Herbe à éternuer, est une plante indigène bien connue, 
très répandue en Europe dans les plaines humides et les bois. L’A. mongolica est originaire 
de la Mongolie. 

Affinités. Le genre Achillea fait partie de la vaste famille des Composées, dans laquelle il se 
classe près des Anthémis, Chrysanthèmes, Dahhas, etc. (division des Corymbifères). 

Description. L’achillée du mongol est une jolie plante qui n’est pas aussi connue qu’elle 
mériterait de l’être. C’est sans aucun doute la perle du genre. Elle forme des touffes élégantes, 
assez compactes, hautes de 40 à 50 centimètres; son feuillage linéaire étroit est très léger. 
Les fleurs abondantes, arrondies, légèrement creusées en coupe, sont d’un blanc satiné; le 
disque blanc et jaune fait un effet très agréable. 

L’Achjllée sternutatoire à fleurs doubles est une plante de taille plus haute, atteignant 
80 cm. à 1 mètre, et son feuillage lancéolé est d’un vert plus sombre. Ses fleurs, plus petites 
que celles de l’A. du Mongol, sont complètement doubles; aussi le nom populaire de 
Bouton d’argent leur convient* il parfaitement. La variété représentée sur notre planche 
a les fleurs plus grandes que l’ordinaire et constitue une amélioration; elle a été obtenue en 
Angleterre et porte le nom de The Pearl, «la perle». 

Culture. Les Achillées sont des plantes de culture extrêmement facile, s’accommodant de tous 
les terrains, pourvu qu’ils soient un peu frais, et de toutes les expositions. Elles résistent 
aux froids les plus rigoureux, et croissent si vigoureusement qu’elles forment en peu 
de temps de fortes touffes. Aussi sont-elles très faciles à multiplier par division des pieds. 
Cette opération s’effectue en février-mars, ou mieux au commencement de l’automne; dans le 
dernier cas, les plantes s’enracinent avant l’hiver et donnent une excellente floraison dès la 
saison suivante. 

L’Achillée du mongol peut aussi être reproduite par le semis. Le Bouton d’argent, comme 
la plupart des fleurs doubles, ne donne pas de graines. 

Epoque de floraison. L’achii.lea mongolica fleurit dès la fin d’avril ou le commencement de mai. 
L'A. ptarmica et sa variété double ne donnent leurs fleurs que deux mois plus tard. La 
floraison, dans les deux espèces, dure près de deux mois. 
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Utilisations. Ces deux plantes conviennent parfaitement pour confectionner des plates-bandes et 
de petits massifs. L’Achillea ptarmica, d’une taille plus élevée, est fréquemment employé 
pour former des bordures, en avant des massifs d’arbres ou de grands arbustes, et ménager 
une gradation. 

Les deux espèces rendent aussi d’excellents services aux fleuristes, et le Bouton d’argent 
est utilisé en très grandes quantités pour la garniture des couronnes mortuaires. Quant 
à l’A. mongolica, il a l’avantage d’apparaître à une époque où les fleurs de couleur blanche 
sont très recherchées. 
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Origine. L’Ancolie des jardins, vulgairement nommée aussi Gant de Notre-Dame, Colombine, 
etc., est une plante assez commune dans toute l’Europe, où elle habite les prés et les bois; 
on la rencontre également en Sibérie. % 

Description. C’est une plante qui forme de petites touffes élégantes, à pétioles grêles, à folioles 
trilobées, à lobes cunéiformes, d’un vert cendré clair, glauque en dessous. Les tiges droites, 
rigides, peu ramifiées, hautes de 80 centimètres environ, portent des fleurs nombreuses, assez 
grandes, pendantes, renversées, d’un bleu plus ou moins foncé, parfois lilacé, sur lequel se 
détachent au centre les étamines, en faisceau aussi long que le limbe des pétales. 

Affinités, variétés. Nous avons parlé plus haut, à propos des Ancolies hybrides, de la classi¬ 
fication botanique et de la conformation particulière du genre Aquilegia. 

L’A. vulgaris a produit dans les cultures de nombreuses variétés, offrant des coloris 
blancs, pourpres, roses, ou panachés, striés, pointés de nuances diverses; mais celles qui sont 
le plus cultivées sont la variété double, ou capuchonnée, et la variété étoilée, que nous re¬ 
présentons ici. Ces variétés sont fort différentes l’une de l’autre; dans la première, les étamines 
sont transformées en pétales supplémentaires, de sorte qu’il existe plusieurs rangs de cornets 
ou capuchons; dans la seconde, les pétales sont plans au lieu d’être roulés en cornets. C’est 
doue une Ancolie qui n’en est plus une. 

La variété étoilée comporte, comme le type, des coloris bleus, blancs, jaunâtres, rouges, 
etc.; elle existe en fleurs simples et en fleurs doubles. Enfin, l’on en a obtenu des sous- 
variétés naines, ne dépassant pas 40 centimètres de hauteur. 

Culture. L’Ancolie des jardins se cultive de la même façon que les Ancolies hybrides (voir plus 
haut). Elle est encore plus accommodante au point de vue du terrain. Elle peut également 
être forcée. 

Epoque de floraison. La floraison normale se produit de mai à juillet. 

Utilisations. L’Ancolie des jardins se prête aux mêmes utilisations que les Ancolies hybrides; 

les variétés naines peuvent servir à former de jolies bordures. 
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Origine. Les Ancolies hybrides cultivées sont issues de croisements nombreux auxquels ont 
participé surtout deux espèces: I’Aquilegia cœrulea et VA. chrysantha, originaires de 
l'Amérique septentrionale, et remarquables toutes deux par leur élégant coloris et la longueur 
de leurs éperons grêles. 

Description. Ce sont des plantes très élégantes, à tiges rigides, hautes de près d’un mètre, à 
feuillage très découpé, d’une légèreté charmante, d’un coloris vert bleuâtre glauque. Les tiges 
ramifiées produisent un assez grand nombre de fleurs de grande taille, de forme pittoresque, et 
de couleurs très variées. 

Affinités. Le genre Aquilegia appartient à la famille des Renonculacées, tribu des Helléborées. 
H a les fleurs régulières, mais d’une forme très curieuse, avec les pétales en entonnoir, pro 
longés par un éperon grêle, plus ou moins recourbé. 

Variétés. Les variétés dont nous nous occupons ici, et que l’on classe sous le nom général 
d’ANCOLiEs HYBRIDES de cœrulea, offrent des coloris d’une diversité extrême. L’A. chrysantha 
a les fleurs jaunes; dan^ 1* A. cœrulea, les sépales sont plus ou moins lavés de bleu ou de 
violet, et les pétales sont blancs; les variétés hybrides reproduisent fréquemment le bleu, le 
blanc et le jaune en diverses combinaisons, auxquelles vient s’ajouter le rouge. 

Culture. Les Ancolies ne sont pas difficiles à cultiver, mais pour les obtenir dans toute leur 
beauté, il est nécessaire de leur donner un terrain substantiel, profond et frais, et une exposition 
ombragée; en plein soleil, elles restent maigres et se développent peu. Elles supportent 
tous les froids et repoussent chaque année, sarts qû’oh jwt* Wesoin de s’en occuper; elles se 
reproduisent en abondance par les graines qui tombeni^luf le sol 

Le semis s’opère à la maturité des graines; on met les jeunes plantes en place au prin¬ 
temps suivant, et elles fleurissent à l’été. 

On peut aussi multiplier les Ancolies par division des souches, quand on désire conserver 
une variété, car le semis ne reproduit pas le même coloris. La meilleure époque pour la 
division est le mois de juillet, après la floraison; au printemps ou à l’automne, les souches 
risqueraient de pourrir. 

Epoque do floraison. La floraison se produit normalement à la fin de mai et en juin. On peut 
l’obtenir dès le mois d’avril, ou même en mars, en plaçant les plantes en serre tempérée; 
mais ce traitement ne peut guère être appliqué que par les particuliers; les horticulteurs 
marchands le trouvent peu rémunérateur, les fleurs n'étant pas très abondantes. 

Utilisatlona. Les Ancolies hybrides font un charmant effet en plantation isolée dans les pelouses 
et les plates-bandes. On peut aussi en former des massifs. Elles sont très utiles pour la cont 
fection des bouquets, grâce à la légèreté et à la rigidité de leurs tiges; les fleurs se conserven- 
bien dans l’eau. 
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Origine. L’Anémone du Japon est originaire des environs de Miaho (Japon), et fut introduite 
par Robert Fortune. Elle a été découverte également en Birmanie. 

Description. C’est une plante à souche traçante, à tige dressée, atteignant une hauteur de i mètre 
environ, un peu rameuse, pubescente, ainsi que les feuilles. Celles-ci sont assez grandes 
élégamment trilobées; les tiges florales sont garnies de feuilles plus petites, à peu près arrondies, 
Les fleurs, assez nombreuses, longuement pédonculées, ont la corolle composée de deux ou 
trois rangs de pétales inégaux; les étamines sont jaune d’or; les carpelles forment de petites 
têtes globuleuses vertes. 

Affinités, variétés. Les Anémones appartiennent à la famille des Renonculacées, et servent de 
type à la section des Anémonées. L’A. japonjca et ses variétés constituent dans le genre un 
groupe bien distinct, d’une grande valeur horticole, et qui s’est enrichi depuis quelques années 
de précieuses acquisitions, grâce à M. Victor Lemoine, de Nancy, et à quelques autres semeurs 
de France, d’Angleterre et d’Allemagne. 

On range communément parmi celles-ci, dans une acception large du mot variété, 
l’A. ELEGANS et l’A. HONORINE JOBERT. 

L’A. elegans (nommée aussi hybrida) est un hybride de l’A. japonica et de l’A. vitifolia, 
espèce du Népaul; I’Anémone Honorine jobert est un simple sport ou «jeu» de l’A. elegans. 
C’est une fort belle plante qui a les plus grandes analogies avec l’A. japonica, mais s’en 
distingue par le coloris blanc de ses fleurs, son port unpeiï_plus bas et moins traçant, et des 
dimensions un peu plus grandes dans toutes ses parties. 

Les autres variétés les plus estimées sont les suivantes: 

Whirlwind (ou Tourbillon), fleurs blanches, grandes, semi-doubles; Lady ardilaun, 
analogue à la précédente; Couronne virginale, fleurs mesurant presque io centimètres de 
diamètre et formant quatre rangs de pétales, blancs, lavés de rose; Brillant, à fleurs rouges, 
d’allure étoilée, comme dans la variété Whirlwind, mais notablement plus grandes, et à tiges 
basses, ne dépassant guère 10 centimètres de hauteur; enfin Reine Charlotte (ou Kônigin 
Charlotte, car cette variété a été obtenue en Allemagne), la plus belle connue jusqu’à présent, 
à fleurs très grandes, semi-doubles, de forme très élégante, colorées de rose chair avec le revers 
plus foncé, rouge lilacé. 

Culture. Les Anémones du Japon sont parfaitement rustiques, et très faciles à cultiver. Elles 
réussissent dans tout terrain meuble et léger, à l’ombre aussi bien qu’au soleil, pourvu 
qu’elles ne manquent pas d’air. 

Elles ne donnent généralement pas de graines, mais il est facile de les multiplier par 
éclats, ou mieux par sectionnement des rhizomes traçants. Cette opération est même nécessaire 
tous les deux ans au moins; la meilleure époque est la fin de l’hiver, car les jeunes plantes 
risqueraient de souffrir des gelées si on les déplaçait à l’automne. Il faut prendre quelques 
précautions pour assurer leur reprise. Le mieux est d’établir autour des rejetons, quelque 
temps à l’avance, de petites caisses peu profondes, dans lesquelles ils s’enracinent; on les sèvre 
sur place, et l’on peut les replanter un peu plus tard sans déranger la motte de terre. 
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Epoque de floraison. L’Anémone du Japon et ses variétés fleurissent depuis le mois d’août 
jusqu’en octobre, et forment alors des touffes d’une élégance remarquable. 

Utilisations. Ce sont des plantes qui ornent admirablement les jardins, soit en mélange dans 
les plates-bandes, soit isolées dans les pelouses, soit arrangées en massifs. Dans ce cas, il 
faut avoir soin de planter à la périphérie les jeunes plantes d’un an, qui s’élèvent moins, ou 
les variétés particulièrement basses, telles que Brillant et Whirlwind. On entoure le massif 
d’une pelite bordure faite avec une plante naine, telle que le Gnàphalium lanatum. 

Depuis quelque temps, on fait beaucoup chez les horticulteurs le commerce des Anémones 
du Japon en pots. Cette culture demandera évidemment quelques précautions, dont nous 
avons parlé plus haut; mais elle permettra d’utiliser ces belles plantes à l’ornementation des 
appartements, où les fleurs coupées ne durent que quelques heures. Les plantes en pots, 
protégées contre les premiers froids, continueront à fleurir jusqu’aux approches de Noël. 
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Origine. L’Anémone sylvestre, qu’il ne faut pas confondre avec l’A. des bois (A. nemorosa), se 
rencontre à l’état spontané dans les bois sablonneux de l'Europe tempérée, ainsi qu’en Sibérie. 

Description. C’est une jolie plante à feuillage élégant et léger, comme celui de presque toutes 
les Anémones. Sa taille ne dépasse pas trente centimètres. Ses fleurs, d'un blanc pur, en 
forme de coupe, sont d’abord un peu penchées, comme celles des Perce-Neige, ce qui lui a 
fait donner en Angleterre le nom d’Anémone perce-neige. Une fois la floraison passée, les 
graines à longue aigrette forment une boule plumeuse d’un curieux effet, qui persiste assez 
longtemps. 

Variété». La variété grandiflora, représentée sur notre planche, se distingue uniquement par 
la grandeur de ses fleurs, qui sont simples, comme celles du type. Elle a pris naissance dans les 
cultures, et constitue évidemment une amélioration due aux conditions plus favorables d’existence. 
La variété à fleurs doubles, que nous représentons également, est au contraire absolument 
spontanée, et a été récoltée à diverses reprises en Allemagne, notamment aux environs de 
Cassel, et en Bohême. Elle a les pétales remarquablement nombreux et serrés, ceux du centre 
lavés de jaune clair. 

Culture. L’Anémone sylvestre est une de ces plantes des bois qui tiennent le milieu, au point 
de vue cultural, entre les plantes vivaces de pleine terre et celles des hautes montagnes. Elle 
se contente de peu, réussit à peu près partout, mais préfère les terrains légers, un peu sablonneux, 
aux sols gras et compacts. Une exposition à mi-ombre lui réussit mieux que le plein soleil. 

On la multiplie facilement par division des souches, au printemps ou à l’automne. On 
peut aussi obtenir rapidement de nombreux exemplaires en bouturant des fragments de rhizome, 
qui produisent de nombreux bourgeons; il suffit de les placer dans de petites caisses ou terrines 
remplies de terre sablonneuse que l’on maintient modérément humide. 

Epoque de floraison. L’Anémone sylvestre fleurit à partir de la fin d’avril ou du commencement 
de mai jusqu’en août et septembre. On peut avancer sa floraison en plantant des touffes 
vigoureuses et bien aoûtées, vers le mois d’octobre, dans des coffres, sur lesquels on place des s 
châssis vers le mois de février. Les fleurs apparaissent alors en mars, ou au plus tard dans 
les premiers jours d’avril. 

Utilisations. On peut employer l’Anémone sylvestre de la même façon que l’A. du Japon; elle 
a aussi une utilisation particulièrement indiquée dans l’ornementation des rocailles et des parties 
un peu sauvages des grands parcs, sur la lisière des bois. Enfin ses fleurs peuvent rendre des 
services aux fleuristes; la variété double, notamment, conserve sa fraîcheur pendant cinq 
ou six jours. 
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Variété à grandes fleurs et variété à fleurs doubles. Anemone sylvestris var. grandiflora et fl. pleno. 
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Origine. Parmi les nombreuses espèces qui composent le genre Aster, un certain nombre sont 
originaires de l’Asie, dans la région de l’Himalaya; d’autres habitent l’Amérique du Nord, et 
d’autres sont indigènes en Europe. L’A. diplostephioides fait partie du premier groupe; l’A. 
peregrinus rentre dans la deuxième catégorie; l’A. alpinus appartient à la troisième, et se 
rencontre dans les Alpes, les Pyrénées, en Russie, etc. 

Affinités. Le genre Aster appartient à la vaste famille des Composées; il a donné son nom à 
la tribu des Astéroïdées, dans laquelle sont compris notamment les Reines Marguerites, les 
Dahlias, les Pâquerettes et autres plantes populaires dans tous les jardins. 

Description. L’Aster diplostephioides est une espèce géante par rapport aux autres Asters 
cultivés dans les jardins; ses fleurs, solitaires au sommet de tiges hautes de 40 à 50 centimètres, 
ont à peu près 10 centimètres de diamètre, et sont d’un beau coloris lilas bleuâtre pourpré 
avec le disque pourpre foncé, passant au jaune lorsque les anthères apparaissent. Cette espèce 
est rare, et il ne semble pas qu’elle s’acclimate volontiers dans les cultures, où elle fait de 
temps en temps une réapparition toujours bien accueillie. 

L’A. alpinus, connu depuis près de 250 ans, est une espèce naine, qui ne dépasse guère 
25 centimètres de hauteur. Ses capitules, qui mesurent plus de 5 centimètres de diamètre, sont 
d’un beau bleu violacé clair, avec le disque jaune, passant ensuite au brun pourpré. Cette 
espèce a produit plusieurs variétés parmi lesquelles les plus remarquables sont les suivantes: 
superbus (voir notre planche) ; speciosus, plus vigoureuse et plus grande encore; albus, à fleurs 
blanc pur (voir notre planche). 

L’Aster peregrinus, originaire de l’Amérique septentrionale, est une très belle petite 
espèce qui se prête parfaitement à la confection des bordures. Elle atteint une hauteur de 
30 centimètres environ, et produit des fleurs mesurant 5 centimètres de diamètre, d’un coloris 
pourpre bleuâtre. 

Culture. La plupart des plantes alpines sont délicates à récolter et ont quelque difficulté à 
reprendre dans les jardins; les Asters dont nous nous occupons ici sont dans ce cas. Une 
fois qu’ils sont bien établis, leur culture est aisée. Ils réussissent parfaitement dans un sol 
riche et substantiel, mais pas trop compact; c’est ainsi qu’on les cultive avec plein succès 
dans un terrain sablonneux, à la condition de leur donner de l'engrais de temps en temps, 
du fumier surtout. 

Lorsque l’hiver est très rigoureux, il est prudent de protéger un peu les pieds au moyen 
de paille ou de feuilles mortes. 

On multiplie le plus souvent par semis ces espèces alpines; ce procédé réussit beaucoup 
mieux que la transplantation, et donne des sujets plus vigoureux. Il permet aussi d’obtenir 
parfois des coloris nouveaux. 

Tous les Asters sont très sujets aux attaques des Limaces, qui en sont particulièrement 
friandes. Il est bon de prendre à cet égard les précautions habituelles, dont la meilleure peut- 
être consiste à venir inspecter les plantes la nuit, ou le matin de très bonne heure, et à 
détruire leurs ennemis; ou les trouvera en grand nombre, surtout si l’on a bien arrosé la veille. 
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Epoque de floraison. Les Asters, qui portent en anglais le nom vulgaire de c Pâquerettes de Noël», 
sont des plantes très appréciées pour l’abondance et la durée de leur'floraison, qui commence 
vers le mois de mai ou juin et se prolonge jusqu’au commencement de l’hiver, résistant aux 
premières gelées qui tuent les autres fleurs. 

Utilisations, Les espèces alpines du genre Aster sont des plantes qui rendent de grands services 
pour la confection de bordures et l’ornementation des rocailles, particulièrement l’A- alpinus 
et l’A. peregrinus, qui sont relativement nains. Toutes fournissent en abondance des fleurs 
qui se conservent longtemps dans l’eau, et sont précieuses pour la confection des bouquets. 
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Origine. Nous avons déjà parlé de I’Aster novi-Belgii; l’A. novae-Angliae est originaire de 
l’Amérique septentrionale; TA. Amellus habite la France et une grande partie de l’Europe, où 
on le rencontre principalement dans les lieux secs et pierreux. 

Description. L’A. novae-Angliae est Tune des espèces les plus remarquables du genre; il a un 
port robuste, les fleurs grandes, très abondantes, d’un coloris rougeâtre pourpré très distinct; 
sa variété ruber est rose foncé. 

Parmi les nombreuses variétés de l’A. novi-Belgii, celles que nous représentons sur notre 
planche, la variété densus et la variété Robert Parker, sont des plus réputées. La première 
a le port particulièrement compact et buissonnant, les fleurs très nombreuses, de grandeur 
moyenne, lilas foncé. La plante ne s’élève guère qu’à i mètre de hauteur, tandis que la variété 
Robert Parker atteint 1,50 m et même 1,80 m. Cette dernière a les fleurs beaucoup plus 
grandes, et d’un coloris lilas clair. 

L’A. amellus, ou Oeil du Christ, est une plante indigène bien connue. Ses tiges fermes, 
rameuses au sommet, ne dépassent guère une hauteur de 50 à 65 centimètres. La variété 
bessarabicus, l’une des plus estimées, a les fleurs remarquablement grandes, d’un coloris lilas 
pourpré assez vif. 

En Allemagne, où cette plante est très répandue, on la désigne vulgairement sous le 
nom d’ASTER de Virgile. L’origine de ce nom se trouve probablement dans le 4 e livre des 
Géorgiques, où Virgile mentionne un Aster dont il recommande l’emploi sous forme d’infusion 
pour la nourriture des abeilles: 

Est etiam flos, in pratis, cui nomen amello 

Fecere agricolae. 

Toutefois, en dépit du mot ci dessus, il paraît probable que Virgile entendait parler d’une 
autre espèce d’ailleurs très voisine, l'A. atticus. 

Culture. Le traitement indiqué plus haut pour l'A. novi-Belgii, l’A. cordifolius, etc. convient 
parfaitement aux espèces dont nous nous occupons ici, et à la plupart des Asters. 

Epoque de floraison. L’A. novae-Angliae fleurit à la fin de septembre, vers le 20 ou 25 
en général; l’A. novi-Belgii, comme nous l’avons dit déjà, fleurit en septembre, la variété 
densus au commencement du mois, la variété Robert Parker un peu plus tard. Enfin l'A. 
Amellus fleurit an commencement de septembre, et sa variété bessarabicus un peu plus tôt, 
dans les derniers jours d’août. 
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Ces différences dans la date de floraison ont parfois une grande importance pour le 
cultivateur; ainsi TA. novae-Angliae a une variété, nommée praecox, qui fleurit plus d’un mois 
avant le type, au commencement d’août 

Utilisations. Les espèces décrites ici se prêtent aux mêmes utilisations que celles dont nous avons 
parlé plus haut; l’A. novae-Angliae fournit en outre des coloris rouges qui permettent de varier 
les massifs. 

Pline faisait mention d’un Aster qui guérissait les morsures de serpent et les hernies, à 
la seule condition qu’on le cueillît de la main gauche. Malheureusement personne ne sait 
plus de quelle espèce il s’agissait. 
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Aster Novae-Angliae et var. ruber (1 2) - A. Novi-Belgii var. Robert Parker 
et var. densus (3 4) - A. Amellus var. bessarabicus (5). 
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Origine. L’A. Novi-Belgii est originaire de l’Amérique du Nord, de même que TA. cordifolïus 
et l’A. grandiflorus. L’A. Datchii, forme horticole dont la valeur botanique n’est pas bien 
précise, a son habitat naturel en Asie. 

Description. Variétés. Il serait superflu d’entreprendre une description détaillée des diverses 
espèces du genre Aster. Toutes ont entre elles d’étroites analogies, et il suffit à l’amateur 
de jardins d’en connaître quelques-unes choisies, de savoir que celle-ci, comme 1’ Aster 
grandiflorus et l’A. Novi-Belgii (voir notre planche), a les fleurs de grande taille; que telle 
autre a les fleurs plus petites, mais très abondantes, comme l’A. cordifolïus; qu’enfin il y a 
avantage à choisir telle ou telle espèce, selon qu’on désire une floraison plus ou moins tardive.. 

Non seulement les Asters constituent un. grand nombre d’espèces, mais plusieurs de 
celles-ci produisent très facilement à l’état spontané des variations ou «formes», dues vrai¬ 
semblablement à des croisements, et qui déroutent les botanistes, même ceux qui ont fait du 
genre, comme Asa Gray, une étude tout à fait spéciale. L’A. Novi-Belgii, notamment, est fécond 
en variations de cette catégorie, dont beaucoup, d’après les meilleurs juges, sont dues à 
l’intervention de l’A. i.aevis, autre espèce très estimée. Un grand nombre de variétés ou 
«formes» secondaires gravitent autour de ces deux espèces, et constituent entre elles une 
chaîne ininterrompue. La variété Harpur Crewe, l’une des plus estimées, a les fleurs analogues 
à celles de la variété candidissima, mais ces fleurs deviennent rosées au bout de quelque temps. 

L’A. cordifolius est beaucoup plus modeste que l’A. novi-Belgii et l’A. grandiflorus, 
mais il est très apprécié des fleuristes pour la légèreté de ses tigos et le joli coloris mauve 
lilacé de ses fleurs. L’A. Datchii est à peu près intermédiaire au point de vue de la grandeur 
des fleurs; celles-ci ont un coloris blanc pur. 

Ces plantes atteignent une hauteur de i mètre à 1,50 m environ; seul, l’A. Datchii reste 
un peu plus bas en plein air sous nos climats. 

Culture. L’A. Datchii, en effet, est un peu délicat, et si l’on le cultivait sans abri dans nos 
régions tempérées, on risquerait de ne pas jouir de ses fleurs. Les autres espèces dont nous 
nous occupons ici s’accommodent très bien du traitement que nous avons décrit plus haut 
pour I’Aster diplostephioides; elles sont cependant plus vigoureuses, s’accommodent de tous 
les terrains, et ont notamment la qualité de supporter très bien la sécheresse En opérant 
quelques pincements au printemps et jusqu’au commencement de l’été, l’on peut réduire la 
hauteur des liges, qui ont une tendance à se coucher lorsqu’elles sont trop longues; on obtient 
en même temps des plantes plus ramifiées, qui deviennent à l’automne des buissons fleuris. 
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Epoque de floraison. L’A. novi-Belgii et l’A. cordifolius commencent à fleurir dès le mois de 
septembre, et parfois plus tôt; leur floraison se prolonge jusqu’en novembre, et résiste aux 
premières gelées. L’A. gkandiflokus, et surtout l’A. Datchii, sont beaucoup plus tardifs, et 
l’on jouirait peu de leurs fleurs si l’on ne rentrait pas les plantes sous abri dans le courant 
de l'automne, ce qu’on peut faire en les relevant avec leur motte et en les mettant en pots. 
La floraison se prolonge alors jusqu’à Noël. 
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Aster Nôvi-Belgii (1 et 2) - A. cordifolius (3 et 4) - A. grandiflorus (5) A. Oatchii (6). 
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Origine. L’Aruncus sylvester, plus connu sous le nom de Spiraea Aruncus, est une plante 
indigène qui, sans être très commune, se rencontre à l’occasion dans les terrains tourbeux. 

L’Astilbe x Lemoinei est un métis obtenu par M. Victor Lemoine, le grand horticulteur 
de Nancy, entre l'A. Thunbergi et TA. astilboides florjbunda. 

Description. L’Aruncus sylvester, nommé vulgairement Barbe de bouc ou de chèvre, a le 
feuillage très élégant, plusieurs fois divisé, à divisions ovales; ses tiges, qui forment des touffes 
de i ni. à i m. 50 de hauteur, portent un très grand nombre de fleurs de petite taille, blanches, 
réunies en épis, qui forment par leur ensemble de grands et beaux panaches. 

La variété Kneiffi provient de graines qui avaient été récoltées dans le Tyrol par un 
amateur de Nordhausen (Allemagne), et elle a été mise dans le commerce vers 1896. Elle est 
plus belle que le type, et a notamment le feuillage très découpé et très léger, rappelant tout 
à fait l’allure de certaines Fougères. 

L’Astilbe x Lemoinei est une plante d’allure à la fois élégante et superbe, d’une taille 
à peu près double de celle de l’A. astilboides (Spiraea astilboides), à feuillage très divisé, à 
divisions dentées, légèrement velues, d’une jolie nuance vert clair. Le feuillage forme une 
touffe haute de 50 centimètres environ; les hampes florales, qui se dressent bien dégagées au- 
dessus des feuilles, sont ramifiées et ont une hauteur de 40 à 50 centimètres; elles forment une 
masse plumeuse d’un effet exquis, à laquelle les étamines donnent une teinte rosée. 

Affinités. Le genre Aruncus appartient à la famille des Rosacées, et se place près du genre 
Spiræa, dont il ne constitue même qu’une section pour certains auteurs. 

Le genre Astilbe rentre dans la famille des Saxifragacées. On voit donc que la plante 
fréquemment désignée sous le nom de Spiraea astilboides, et qui a une parenté avec 
l’A. x Lemoinei, n’appartient pas à la même famille que les Spiræa. Le nom d’AsriLBE 
astilboides, le seul correct au point de vue botanique, a cependant quelque chose de 
singulier, et il serait désirable qu’il fût remplacé par un autre, par exemple Astilbe spiraeoides. 

Variétés. Quant à l’A. astilboides florîbunda, c’est un métis de l’A. astilboides et de l’A. 
japonica (Spiraea ou Hoteia japonica). Il n’y a donc rien de surprenant à constater que 
l’A. x Lemoinei soit assez variable, et depuis 1895, époque à laquelle M. Lemoine le fit 
connaître pour la première fois, il a produit chez le même semeur plusieurs variétés, dont les 
plus remarquables sont: Panache, à épis un peu plus grêles et plus lâches; Plumet neigeux, 
plus nain et plus compact, à fleurs plus blanches, et Gerbe d’argent, superbe variété. 
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Culture. L'Aruncus sylvester réclame peu de soins. Il réussit particulièrement bien aux 
abords des pièces d’eau, et dans les endroit frais et ombragés. On le multiplie très facilement 
par la division des pieds ou par semis. 

L’Astilbe x Lemoinei doit être cultivé de la même façon, dans un sol riche et profond. 
Il est parfaitement rustique. 

Epoque de floraison. L’Aruncus sylvester fleurit en juin et juillet; I'Astilbe x Lemoinei donne 
ses fleurs au milieu de juillet, mais il peut être soumis au forçage, comme TA. japonicà. 

Utilisations. Ces deux plantes, qui ont entre elles d'assez grandes analogies, bien que très 
distinctes au point de vue botanique, produisent dans les jardins un effet très décoratif, soit 
en massifs, soit isolées sur les pelouses; ce sont aussi des plantes très recommandables pour 
la culture en pots, et les Astilbe forcés dans ces conditions se vendent en grandes quantités. 
Enfin les tiges florales coupées et le feuillage de ces deux plantes sont très recherchés et 
beaucoup utilisés par les fleuristes 
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Orlqlno. L’Aunée clanduleuse est originaire de la région du Caucase, et particulièrement de 
la Géorgie, d’où elle a été introduite il y a près d’un siècle. L’Aunée à grosse tête habite 
les collines du Kurdistan. 

Description. La première espèce est connue et estimée depuis longtemps des collectionneurs. 
C’est une belle plante, haute de 50 à 60 centimètres, assez velue, à grandes et longues feuilles 
d’un joli vert clair, garnissant jusqu’au sommet les tiges rigides. Les fleurs sont remar¬ 
quablement grandes, et ont parfois près de 15 centimètres de diamètre. Leur coloris varie du 
jaune clair à l’orangé, avec le disque de la même couleur. 

L’Inula macrocephala, ou Aunée à grosse tête, a beaucoup d’analogie avec notre Aunée 
commune, ou Inule Aunée (Inula Helenium), plante fréquente dans les prés humides. Toute¬ 
fois cette espèce a les capitules beaucoup plus grands que ceux de l’Inule Aunée (le triple, dit 
Boissier), et généralement solitaires, tandis qu’ils sont paniculés dans I’Inula Helenium. 

Affinités, Variétés. Le genre Inula fait partie de la famille des Composées, tribu des Corymbi- 
fères; il rentre dans le même groupe que les Soucis et les Hélénies, avec lesquels il a une 
grande analogie. * 

LT. glandulosa n’a guère produit de variétés dans les cultures, où il n’est pas aussi 
apprécié qu’il devrait l’être. La variété laciniata, que nous représentons en même 
temps que le type, est remarquable par la forme de ses demi-fleurons, déchiquetés en 
filaments étroits et très nombreux. Cette variété a été exposée pour la première fois en 1900. 

D’autre part, 1 T. glandulosa produit parfois des fleurs doubles, comme le Soleil vivace 
(Helianthus multiflorus). 

Culture. Ces deux espèces sont parfaitement rustiques sous nos climats et poussent à peu près 
partout; on obtient toutefois des plantes et des fleurs plus belles en leur donnant un terrain 
substantiel et un peu frais. On les multiplie par division, effectuée à l’automne, ou par semis 
au printemps dans un endroit abrité. 

Epoque de floraison. L’Inula macrocephala fleurit au mois de juillet, 1 T. glandulosa au mois 
de juin. 

On peut toutefois avancer notablement la floraison de cette dernière espèce au moyen du 
forçage. On choisit à l’automne des exemplaires vigoureux, que l’on met en pots avec pré¬ 
caution, et que l’on rentre en serre froide. Le forçage proprement dit commence dans les 
premiers jours de février. On obtient ainsi des fleurs en avril. 

Utilisations. Ces deux Aunées sont d’excellentes plantes pour bouquets et pour vases, leurs 
tiges rigides atteignant 40 à 60 centimètres de longueur. Elles font un excellent effet dans le 
jardin, soit isolées, soit en massifs ou mélangées dans les plates-bandes, et mériteraient 
d’être beaucoup plus répandues qu’elles ne le sont. 
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Origine. Le Campanula latiloba est une espèce rare, originaire de la région du mont Olympe, 
en Grèce. Le C. persicaefolia croît à l’état sauvage dans une grande partie de l’Europe et 
en Sibérie. 

Description. Ce dernier est très populaire dans les jardins. C’est une plante de hauteur assez 
variable, de 30 centimètres à 1 mètre, à feuilles lancéolées crénelées, glabres, raides. La tige 
florale, qui commence à se développer vers la fin du printemps, est garnie jusqu’à son 
sommet de feuilles qui vont diminuant en grandeur et en largeur; les dernières sont 
linéaires, étroites. 

Les fleurs s’ouvrent en succession à l’aisselle de ces feuilles, et garnissent la plante 
pendant longtemps d’une façon exquise. Elles sont grandes, bien ouvertes, un peu penchées. 

Le C latiloba a les feuilles radicales allongées, les caulinaires étroitement lancéolées; 
sa tige atteint une hauteur de 75 centimètres à 1 mètre. Le port général rappelle le C. pyra- 
midalis, et le feuillage plutôt le C. persicaefolia. 

Variétés, Affinités. Le Campanula persicaefolia a produit dans les cultures de nombreuses 
variétés, dont les principales sont les suivantes: grandiflora, à fleurs particulièrement grandes; 
grandiflora alba, blanc pur; coronata, à fleurs semi-doubles, soit bleues, soit blanches; 
alba flore pleno, à fleurs bien doubles, blanches; enfin Moerheimi, variété exposée pour la 
première fois en 1900 par un horticulteur anglais, M. Ware, et qui a les fleurs doubles blanc 
pur, à peu près deux fois plus grandes que celles de la précédente. 

Le C. latiloba a une variété blanc pur. 

Le genre Campanula appartient à la famille des Campanulacées, dont il est le repré¬ 
sentant le plus connu. Les genres voisins Wahlenbergia et Platycodon (voir à ce nom) ren¬ 
ferment aussi quelques plantes estimées, que l’on désigne souvent sous le nom de Cam¬ 
panules. 

Culture. Toutes les Campanules sont extrêmement faciles à cultiver et ne demandent à peu 
près aucun soin. Elles réussissent particulièrement bien à une exposition légèrement ombragée, 
et dans un sol un peu sableux. 

On les multiplie très aisément par division des souches, par boutures de racines, ou par 
semis. Ce dernier procédé, toutefois, ne peut pas être employé pour les variétés doubles, qui 
ne donnent pas de graines. 

On fait le semis dès que les graines sont mûres; on les recouvre très peu, car elles 
sont d’une extrême finesse; on repique à l’automne en pépinière, et l’on met les jeunes plantes 
en place au printemps. 
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Epoque» de floraison. Les deux espèces dout nous nous occupons ici fleurissent au mois de 
juin et jusque vers la fin de juillet. 

Utilisations. Ce sont de très jolies plantes, bien injustement délaissées aujourd'hui. Dispersées 
dans les plates-bandes et les pelouses, plantées en petits massifs près des grands arbres et 
dans les parties un peu sauvages des jardins paysagers, elles produisent un effet très 
attrayant. 

Elles se prêtent fort bien à l’ornementation des appartements. Leurs tiges coupées, placées 
dans des vases, gardent leur fraîcheur assez longtemps. 
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Campanula persicifolia var. grandiflora (1), var. alba (2 3) et var. coronata (4), C. latiloba (5). 
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Origine. La Campanule à grandes fleurs est originaire de la Sibérie, de la Chine et du Japon, 
d’où elle fut introduitê vers 1782. 

Description. C’est une plante haute de 50 à 90 centimètres, à tiges rigides peu ramifiées, glabres, 
à feuilles d’un vert un peu glauque, ovales-lancéolées, dentées. Elle produit des panicules de 
fleurs peu nombreuses, mais remarquablement grandes, les géantes du genre sans doute. Ces 
fleurs, notablement plus ouvertes que dans beaucoup d’autres espèces, ont la forme d’une 
coupe à peine creusée. 

Variétés. Elles ont, dans le type, un coloris bleu intense et brillant, le plus éclatant qui existe 
dans les Campanules. Dans la variété album, elles sont blanc pur, avec le style seul coloré 
de bleu. 

La variété Mariesi, découverte vers 1885, est plus naine et plus brillante que le type. 
Certaines de ses fleurs ont plus de 75 millimètres de diamètre. 

La variété pumilum, obtenue dans l’horticulture vers 1884, est très naine, et ne dépasse 
pas une hauteur de 30 centimètres. 

Affinités. Cette Campanule n’appartient pas au genre Campanula proprement dit, mais au genre 
voisin Platycodon, qui en diffère par la forme plus évasée des fleurs et surtout par le fruit. 
On lui donne aussi parfois le nom de Wahlènbergià grandiflora. 

Culture. La Campanule à grandes fleurs réussit particulièrement bien à une exposition un peu 
ombragée. Elle craint l’humidité stagnante, et il faut avoir soin de lui choisir un sol léger, 
plutôt sableux; la terre de bruyère lui convient parfaitement. 

On la multiplie principalement par le semis. 

Epoque de floraison. La floraison se produit en juin et juillet. 

Utilisations. La Campanule à grandes fleurs peut être employée à orner des vases et à con¬ 
fectionner des bouquets; il est à noter toutefois que ses fleurs ne tardent pas à se faner 
quand elles sont retirées de l'eau. 

Les variétés naines peuvent servir à former de charmants massifs; on tirera mieux parti 
des autres en plantation isolée sur les pelouses ou parmi les plates-bandes, ou, ce qui 
correspond particulièrement à leur cachet spécial, en bordures irrégulières en avant des 
grands arbres. 
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Origine, Cette Centaurée est originaire de la région tempérée de l’Europe et de l’Asie Mineure. 
A l'état naturel, elle se rencontre principalement sur les montagnes calcaires. 

Description, C’est une fort jolie plante, qui a d’ailleurs été fort améliorée par la culture, notam¬ 
ment au point de vue de la grandeur des fleurs. Les tiges légèrement anguleuses s’élèvent 
à 40 ou 50 centimètres de hauteur. Le feuilles alternes, ovales-lancéolées, sont d’un vert 
cendré, presque argenté à leur jeune âge. Les fleurs, au nombre de 1 à 3 sur chaque tige, 
sont très grandes. L’involucre est volumineux, ovoïde; les fleurons extérieurs sont déchiquetés 
en lanières étroites, d’un joli effet. 

Affinités, Les Centaurées constituent un groupe très caractérisé dans la famille des Composées, 
division des Tubuliflores. 

Variétés, Le Centaurea Montana type a les fleurons bleus, avec le disque rose brunâtre passant 
au pourpre. Il a varié beaucoup dans les cultures, et l’on en possède maintenant des variétés 
lilacées, roses, blanches, et même jaune clair. 

Culture. Ainsi que nous l’avons déjà dit, cette Centaurée se rencontre à l’état naturel surtout 
dans les terrains calcaires. Dans les cultures, toutefois, elle s'acclimate à peu près partout; 
mais si l’on veut l’obtenir dans toute sâ beauté, il est bon de lui donner un sol substantiel, 
mais léger et perméable, et de la protéger, s’il est possible, contre les pluies prolongées. 
L'humidité en excès nuit beaucoup à la floraison de cette plante. 

La multiplication s'opère par sectionnement des pieds, qui s’étalent beaucoup. On effectue 
cette opération tous les trois ou quatre ans; ce l^ps,de temps est nécessaire pour que la plante, 
qui est peu rameuse, arrive à former de belles touffes. 

1 Epoque de floraison. Le Centaurea montana fleurit à partir de la fin d’avril ou du commen¬ 
cement de mai, pendant six semaines environ. L’on peut avancer sa floraison à l'aide de la 
chaleur artificielle. On choisit pour cela de plantes bien munies de racines, que l’on met en 
pots à l’automne, et qu’on rentre sous simple abri d’abord, puis en serre tempérée-froide vers 
la fin de l’hiver. 

\ 

Utilisation». Cette Centaurée est très appréciée des fleuristes pour la grandeur et la légèreté de 
ses fleurs, et aussi la longueur des tiges qui les supportent. En Allemagne, où l’empereur 
Guillaume I er a mis les Centaurées à la mode en les choisissant comme fleurs préférées, cette 
espèce est très populaire. 

C’est aussi une excellente plante de massifs et de plates-bandes. 
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Origine. Ces deux espèces sont originaires de la région du Caucase et des environs. Le 
C.,dealbata se rencontre notamment dans le nord de la Perse. 

Description, La Centaurée ruthêne produit de hautes tiges dressées, rameuses, atteignant une 
hauteur de 60 centimètres à i mètre. Les feuilles pinnées sont glabres, d’un vert pâle, 
à folioles épaisses dentées, à dents aiguës. Les fleurs, d’un coloris jaune soufre, ont les 
fleurons extérieurs filiformes; cette forme et cette couleur donnent à la C. ruthene un cachet 
tout particulier. 

La C. lavée de blanc atteint une hauteur de 60 centimètres environ. Les feuilles radicales 
sont très longues, pétiolées, bipinnées, à lobes obovales grossièrement dentés; les feuilles 
caulinaires sont plus petites, sessiles, à lobes lancéolés. Les fleurs, de grande taille, sont d’une 
très jolie nuance rose vif, avec le disque blanc crème, parfois rose pâle. 

Le nom de cette espèce fait allusion à un duvet blanc qui recouvre la face inférieure 
des feuilles. 

Variétés, Affinités. Ces deux Centaurées produisent souvent dans les jardins, lorsqu'elles sont 
bien cultivées, des fleurs plus grandes et plus, belles que les types ordinaires, mais auxquelles 
on n’a pas donné de noms spéciaux de variétés. Le C. ruthenica, notamment, donne des 
fleurs très fournies et qui font un effet attrayant. 

Le C. orientalis, de la Tauride, qui est beaucoup plus connu que le C. ruthenica, lui 
ressemble fort par son port et le coloris de soi. fleurs, mais celles-ci sont plus petites de 
moitié. 

Culture. La culture de ces Centaurées ne présente aucune difficulté particulière, et nous ne 
pourrions que répéter pour elles ce que nous avons dit à propos de la Centaurée des 

MONTAGNES 

En ce qui concerne la multiplication, il convient seulement de remarquer que l’on 
emploie de préférence le semis pour la Centaurée ruthene, dont les souches ne se divisent 
pas facilement, tandis que la C. lavée de blanc peut être multipliée par les deux procédés. 

Epoque de floraison. La C. ruthene fleurit pendant les mois de mai et juin. La C. lavée de 
blanc lui succède, et produit ses fleurs du mois de juin jusqu’au mois d’août, parfois même 
jusqu’au mois d’octobre. 

Utilisation». Ces deux espèces rendent des services pour l’ornementation des plates-bandes et 
des parties accidentées des grands jardins. Ce sont aussi d’excellentes plantes pour bouquets, 
grâce à la longueur de leurs tiges, et la fleur de la Centaurée lavée de blanc, si élégante, si 
grande et si légère à la fois, et d’un coloris si gracieux, est une des plus belles dont on 
dispose pour orner les vases l’été. 
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Origine» Cette jolie Composée est originaire de l’Amérique boréale et du Sud-Est de l’Europe. 

Description. C’est une plante assez décorative, à souche rhizomateuse, à tiges rigides atteignant 
une hauteur de 1,50 m et même davantage; ces tiges se ramifient lorsqu’elles ont une longueur 
de 50 à 60 centimètres, et produisent alors de nombreux rameaux latéraux, longs de 20 à 
30 centimètres, portant chacun une fleur. 

Les feuilles sont lancéolées aiguës, dentées. Les fleurs, qui mesurent 6 à 8 centimètres 
de diamètre, sont d’un blanc très brillant, avec le disque jaune verdâtre assez saillant, 
produisant un effet très particulier. 

Culture. Cette plante est très accommodante et facile à cultiver. Elle pousse dans tous les 
terrains meubles et un peu frais; cependant, comme beaucoup de plantes vivaces, elle gagne 
beaucoup à être changée de place et divisée tous les deux ou trois ans, car elle forme vite 
des touffes assez fortes, dont le centre finit par être presque privé de nourriture. 

11 est bon aussi de pincer les extrémités des tiges vers le mois de mai, pour obtenir des 
plantes moins élevées, plus ramifiées et portant plus de fleurs par conséquent. 

La multiplication s’opère très facilement, comme nous venons de le dire, par la division 
des souches, opération qui se fait au printemps, lorsque la végétation commence. On peut 
aussi semer les graines de mars-avril en juin-juillet; on repique les semis, et on les met en 
place à l’automne. 

Epoque de floraison. La floraison se produit en septembre-octobre, et peut durer jusque vers le 
milieu de novembre quand on abrite les plantes contre les pluies et les gelées précoces. 

Cette espèce n’est pas, on le voit, plus tardive que les Chrysanthèmes si populaires dans 
les jardins; son nom doit être entendu en ce sens, que c’est la plus tardive des « Marguerites *, 
nom appliqué vulgairement à un groupe considérable de Composées. 

Utilisations. Elle rend de grands services pour la confection de bouquets et gerbes destinés à 
orner les appartements, et aussi pour la confection de massifs dans les jardins, particulièrement 
de grandes bordures un peu irrégulières en avant des arbres. 


35 


5 * 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITYOF CHICAGO 



Digitized by 


36 


Google 


Original from 

UNIVERSITYOF CHICAGO 



s 



Librairie J.-H. Hailll*re **t filu à Parle. 


CHRYSAITHÈME TARDIF. 

Pyrethrum uliginosum. 


Digitized by 


Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CHICAGO 








TH£ 

JOHN crerar 
libraRY. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITYOF CHICAGO 


*1$/iyâan/&mutn 


maaxmufn 


t^teznefiem# €te& ÿtcvna. 

t£$am. f tyn. ^^ucan/^tn^ 


utn maœtmam 


j 


Origine. Cette espèce est originaire de la région des Pyrénées, où elle croît dans les prairies 
situées à une certaine altitude. 

Description. C’est une belle plante, qui atteint une hauteur de 50 à 60 centimètres, à tiges dressées; 
les feuilles caulinaires sont sessiles, largement linéaires, dentées; les feuilles radicales sont 
pétiolées, lancéolées; toutes sont assez charnues, fermes et cassantes. Les fleurs ont les 
rayons blancs et le disque jaune, à peu près comme dans la Grande Marguerite des prés, 
mais elles sont remarquablement grandes, et ont parfois plus de 6 centimètre de diamètre. 

Affinités, Variétés. Le Chrysanthemum maximum appartient à la famille des Composées. L'espèce 
dont il se rapproche le plus est le Chrysanthème des lacs (C. lacustre), originaire du Portugal, 
mais rustique sous le climat de Paris. 

Il a été croisé par les horticulteurs avec d’autres espèces, et particulièrement avec le 
C. latifolium , également originaire du Portugal, espèce moins brillante, moins florifère, mais 
atteignant une hauteur plus grande et fleurissant plus tardivement. Grâce à ces croisements, 
opérés en Allemagne, en Angleterre et en France, l’horticulture s’est enrichie de variétés très 
intéressantes, parmi lesquelles il faut citer spécialement celle nommée laciniatum, qui a les 
fleurons déchiquetés au sommet (voir notre planche), et celle nommée filiferum, qui a les 
fleurons très étroits et très serrés. Enfin il existe des variétés plus ou moins hautes, et à 
port plus ou moins compact. 

Culture. Le mode de culture qui convient à cette^ espèce est le même que celui de la Grande 
Marguerite des prés. Ce sont des plantes très peu exigeantes, qui poussent à peu près dans 
tous les terrains, pourvu qu’on leur procure l’humidité nécessaire, et à toutes les expositions. 
Elles sont parfaitement rustiques et vivaces; toutefois il est bon, si l’on veut avoir de jolies 
touffes et de grandes fleurs, de les relever au moins tous les deux ans, et de les diviser en 
même temps; cette opération se fait de préférence à la fin de l’été. 

On peut aussi multiplier la plante par le semis. On sème les graines à partir de la fin 
de mars environ jusqu’en juillet, et l’on repique en place à la fin de l’été. 

Epoque de floraison. La floraison a lieu en juin et juillet; elle a une assez longue durée. 

Utilisations. Cette belle espèce, qui n’est peut-être pas suffisamment connue, se prête aux 
mêmes utilisations que l’Anthémis ou Chrysanthème frutescent si populaire dans les jardins, et 
sur lequel elle a l’avantage de résister parfaitement aux froids de l'hiver sous le climat de 
Paris. On peut la planter en massifs, ou l'isoler dans les pelouses ou les plates-bandes. 
Elle rend de grands services pour la confection des bouquets, grâce à la longueur de ses tiges 
et à la longue durée de ses fleurs, qui se conservent bien dans l’eau. 
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Chrysanthemum maximum var. 
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Origine. Le Physalis Alkekengi, ou Alkekenge, Coqueret officinal, Amour en cage, etc., est 
une plante indigène bien connue. Le P. Fràncheti est originaire du Japon, d’où il a été in¬ 
troduit vers 1893. 

Description. Le P. Alkekengi a les tiges hautes de 30 à 60 centimètres, les feuilles ovales- 
aiguës, crénelées. Les fleurs axillaires, d’un jaune pâle, sont insignifiantes; ce qui attire sur¬ 
tout l’attention, dans cette plante, c’est le fruit, enveloppé par le calice qui forme autour de 
lui comme un ballon de couleur orangée; le fruit proprement dit a la forme d’une cerise et 
a la couleur de la tomate. 

Le P. Fràncheti, qui est devenu très vite populaire, avait été tout d’abord considéré 
comme une variété du précédent; le Dr. Masters, qui l’a décrit, y a reconnu une espèce 
nettement distincte au point de vue botanique, mais on peut en donner une idée assez exacte 
en disant que c'est un P. Alkekengi très agrandi, ayant la coque du calice grosse comme un 
œuf de cane. 

Affinité». Le genre Physalis appartient à la famille des Solanées (Tomates, Datura, etc.), mais 
il y occupe une place à part en raison du développement anormal pris par le calice 
accrescent. 

Culture. La culture des Physalis est extrêmement facile. Ils poussent partout, de préférence 
dans les endroits secs et pierreux, et se resèment si aisément qu’on a de la peine à s’en 
débarrasser, comme de la Morelle noire, une fois qu’ils envahissent un terrain. Le P. Fràncheti 
est plutôt cultivé comme plante annuelle et semé chaque année. 

On les multiplie par éclat, à l’automne ou 'au printemps, ou par semis, que l’on peut 
effectuer d’avril à juin, soit sur couche, soit en plein air à une exposition chaude, sur place 
ou en pépinière. 

Epoque de floraison. Les deux espèces dont nous nous occupons ici fleurissent aux mois de 
mai et juin. 

Utilisations. Les fruits des Physalis sont utilisés pour orner les appartements à peu près au 
même titre que les capitules d’Eryngium ou de Carlines, les inflorescences sèches de la Lunaire, 
des Eulalia et autres plantes de «bouquets d’hiver». Ces fruits offrent un attrait spécial en 
raison de leur coloris éclatant. 

Ils sont aussi comestibles, et à ce titre ils ont la qualité d’être rafraîchissants et diuré¬ 
tiques. A l’état naturel, ils ont une saveur aigrelette; mais on les fait généralement confire, et 
Ton peut leur appliquer alors ce que MM. Paillieux et D. Bois, dans leur intéressant ouvrage 
Le Potager d’un curieux, disent des baies du P. peruviana: 

«Elles sont bonnes en compotes; l’industrie du confiseur et du pâtissier les rend 
excellentes. Le confiseur les prépare au fondant et au caramel. Il en fait des confitures 
et un sirop exquis. Elles suppléent, chez le pâtissier, tous les fruits dont il fait des flans et 
des tartelettes. 

La maison T. ... en fait des confitures et un sirop qui ne le cèdent en rien à ce qu’on 

connaît de meilleur à Paris. La maison B. a vendu, dans l’espace d’une saison, 

30 000 baies confites au fondant et au caramel.... » 
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Origine. Le Doronic magnifique, ou Doronic à feuilles de Plantain, variété élevée, est une plante 
indigène dans l’Europe méridionale. Quant au Doronic du Caucase, son nom indique 
son origine. 

Description. Les Doronics en général ont un feuillage très ample et assez décoratif. C’est à 
cette particularité que fait allusion le nom du Doronicum plantagineum ou D. à feuilles de 
Plantain, dont la variété excelsum est plus connue dans l’horticulture sous le nom de 
Doronic magnifique. Cette remarquable plante, beaucoup plus robuste que le type de l’espèce, 
est un des plus beaux végétaux vivaces rustiques de nos jardins. Ses fleurs ont 8 à 
10 centimètres de diamètre, et sont d’une belle couleur jaune vif, avec le disque nuancé d’orangé; 
le pédoncule a une longueur de 60 à 70 centimètres, et est très rigide, sillonné, un peu 
hispide. Les feuilles radicales sont longuement pétiolées, largement elliptiques, grossièrement 
dentées, un peu rudes, un peu velues à la face inférieure; les feuilles caulinaires sont plus 
petites, plus allongées, sessiles. 

Le Doronic du Caucase est plus petit dans toutes ses parties. 11 ne s’élève guère au 
delà de 35 centimètres de hauteur. Les fleurs, analogüeà à celles de l’espèce précédente, n’ont 
que 4 à 5 centimètres de diamètre. Les feuilles câtllitiaires sont cordiformes, amplexicaules, 
c’est à dire un peu repliées à la base autour de la tige, légèrement dentées. Les tiges sont 
plus ramifiées que celles du Doronic magnifique. 

Affinités. Les Doronics font partie de la riche famille des Composées, et sont proches voisins 
des Cinéraires, Asters, Arnica, etc. L’une des espèces du genre est indigène en France et 
bien connue sous le nom d’Herbe aux panthères (D. pardalianches). 

Culture. Ces plantes poussent à peu près partout et sans soins. Elles s’accommodent 
de toutes les expositions et à peu près de tous les terrains. On les multiplie par la division 
des souches. 

Epoque de floraison. Elles fleurissent de très bonne heure, et ce n’est pas leur moindre mérite. 
Leurs fleurs s’épanouissent en avril, parfois même dès le mois de mars, de sorte qu’il peut 
arriver que les gelées tardives les endommagent. La plante n’en souffre d’ailleurs aucunement. 

La floraison se prolonge jusque dans le courant de mai. On peut l’avancer de quelques 
semaines en plaçant les plantes en serre à partir du mois de janvier, à une température de 
8° à io° C. 

Utilisations. Les Doronics sont d’excellentes plantes de plates-bandes et de massifs. Le D. du 
Caucase, dont la taille n’est pas très élevée, peut aussi être cultivé en pots. 

Les deux espèces dont nous venons de parler rendent de grands services pour la 
confection de bouquets, grâce à la longueur de leurs tiges. Ces bouquets sont d’autant plus 
appréciés que les fleurs sont encore rares au mois d’avril. Pour la même raison, l’on peut 
ranger ces deux Doronics parmi les plantes rustiques peu nombreuses dont le forçage est 
rémunérateur. 
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Origine. L’Echinope boule azurée est une plante assez répondue dans l’Europe méridionale, et 
notamment en Hongrie. L’Echinope basse est originaire de l’Orient. Les nombreuses variétés 
hybrides cultivées dans les jardins proviennent de croisements entre diverses espèces, telles 
que l’Echinope à tête ronde (E. sphaerocephalus), blanche ou bleu clair, I’Echinops bannaticus, 
bleu clair, l’E. microcephalus, bleu, et les deux espèces nommées plus haut. 

Description. Ce sont des plantes d’allure curieuse, un peu farouches peut-être, mais ayant 
véritablement «du cachett, et apportant, avec leur coloris gris bleuâtre, une note peu banale 
dans les jardins. L’E. Ritro, ou Boule azurée, atteint une hauteur de 0,70 m environ. Les 
tiges, un peu pubescentes, sont ramifiées vers le sommet. Les feuilles sont alternes, épaisses, 
presque coriaces, d’un gris glauque, argentées en dessous. Les fleurs ne montrent pas 
de fleurons brillamment colorés; elles ont dès le début la forme de boule que présentent 
diverses autres fleurs, celles des Gaillardes par exemple, lorsque les graines sont à peu près 
développées; mais ici, les boules sont agréablement colorées: bleu-violet dans T E. Ritro, bleu 
pur dans l’E. humilis, nuancées de diverses façons intermédiaires dans les hybrides, et allant 
jusqu’au blanc. 

Affinités. Le genre Echinops appartient à la famille des Composées. 

Culture. Les plantes qui le composent sont très accommodantes et poussent sans soins; on 
leur donnera de préférence un soi léger un peq calcaire. 

On les multiplie par division des touffes, opération qu’il est utile de pratiquer au moins 
tous les trois ou quatre ans, ou par boutures de racines au moment de l’entrée en végétation, 
ou enfin par semis, que l’on effectue en mai-juin en pépinière; on plante en place à l’automne 
ou au printemps suivant. 

Epoque de floraison. La floraison se produit à partir de la fin de juin jusqu’en août, parfois 
même en septembre. 

Utilisations. Les Echinopes peuvent être plantées isolées dans des pelouses ou parmi des 
plates-bandes, où leur feuillage très découpé à segments épineux, leurs fleurs d’un aspect bi¬ 
zarre, enfin leur coloris général, produisent un effet particulier assez artistique. Leurs fleurs 
coupées rendent de grands services pour la confection de bouquets; elles se conservent tTès 
longtemps séchées, et sont utilisées dans les couronnes et ce qu’on appelle les «bouquets 
d’hiver». 
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UK BASSE (1), E. BOULE AZUREE (2), E. HYBRIDE (3). 

Echinops humilis, E. Ritro, E. hybridus. 
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Origine. L’Erigeron de Coulter et l’E. gracieux sont tous deux originaires de la Californie, 
d’où le premier fut introduit en 1896 par M. Purpus. L’Erigeron orangé habite la région 
du Turkestan. 

Description. L’Erigeron gracieux est une plante connue depuis longtemps, et très appréciée 
de tous les amateurs de fleurs. Ses tiges peu ramifiées s’élèvent à une hauteur de 
60 à 80 centimètres, et sont garnies de feuilles jusqu’à leur sommet; elles produisent de belles 
fleurs en corymbe lâche; ces fleurs ont les demi-fleurons (pétales) très nombreux et serrés, 
d’une joli couleur lilas ou bleu clair, contrastant avec le disque qui est jaune. Les feuilles 
sont ciliées sur les bords, les radicales oblongues-lancéolées, les caulinaires plus allongées 
et sessiles. 

La variété superbe, représentée également sur notre planche, se distingue par la grandeur 
de ses fleurs et l’éclat de leur coloris. 

L’Erigeron orangé, qui est connu depuis longtemps aussi, a les fleurs un peu plus 
petites que l’espèce précédente, mais encore plus compactes, et d’une belle couleur orangé 
vif. Il est plus bas que le précédent. 

L’Erigeron de Coulter ne s’élève qu’à 50 ceniimètres de hauteur environ. Ses fleurs, 
d’une grande légèreté, ont les demi-fleurons blancs et le disque jaune; elles sont remar 
quablement abondantes. 

Affinités. Le genre Erigeron appartient à la famille des Composées; il est très voisin notamment 
du genre Aster et du genre Stenactis, et l’E. speciosus a été décrit par Lindley sous le nom 
de Stenactis speciosus. 

Culture. Ces plantes prospèrent particulièrement dans les terrains légers et frais. Elles périssent 
parfois l’hiver quand elles se trouvent dans des bas-fonds humides; d’autre part, elles 
ne supporteraient pas une sécheresse prolongée, et il est bon parfois de les arroser pendant 
l’été. 

L’Erigeron gracieux est quelquefois brisé pas les grands vents; il est prudent de donner 
un soutien à ses longues tiges. 

Ces plantes se reproduisent bien par le semis, que l’on effectue en mars-avril, et les 
plantes provenant de graines semées sur couche de bonne heure fleurissent souvent dès 
l’automne de la même année. L’E. gracieux a une tendance marquée à varier par le semis, 
et se variété superbe, notamment, produit des fleurs de coloris plus ou moins foncés. 

*) De Candolle a fait le mot Erigeron du genre neutre, mais c'est un simple lapsus. Le mot est 
régulièrement tiré du grec, et certainement masculin. 
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Les Erigeron se multiplient facilement aussi par éclats, et il y a tout avantage à diviser 
les touffes tous les deux ou trois ans; on obtient des sujets plus vigoureux et des fleurs 
plus belles. 

Epoque de floraison. L’E. gracieux et TE. orangé fleurissent pendant les mois de juin et juillet; 
la floraison de l’E. de coulter commence deux ou trois semaines plus tôt. 

Utilisations. Ornementation des vases, bouquets. Plantation dans les plates-bandes et en 
massifs, ou même en bordures, sauf l’E. gracieux, qui est trop élevé. 
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Erigeron Coulteri (1), E. speciosus var. superbus (2). E. aurantiacus (3). 
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Origine. Les Gaillardes hybrides vivaces, si répandues à l’époque actuelle dans les jardins, sont 
issues de croisements répétés entre diverses plantes, dont les principales sont: le Gaillardia 
lanceolata, de l’Amérique du Nord, nommé aussi G. aristata, et des formes horticoles 
dérivées de cette espèce et du G. picta: grandiflora, lutea, aurantiaca, etc. 

Description. Le port et l’allure de ces plantes sont assez variables. Elles forment des 
rosettes touffues; les feuilles lancéolées, parfois entières, parfois plus ou moins dentées et dé¬ 
coupées sur les bords, sont d’un vert cendré terne, velues le long de la nervure médiane. 
Les tiges à fleurs, qui s’élèvent plus ou moins haut, en moyenne à 50—60 centimètres, très 
velues, sont garnies lâchement de feuilles alternes hastées. 

Les fleurs, qui mesurent 8 à 9 centimètres, et souvent plus de 9, ont les fleurons bien 
étalés, jaunes, tachés de rouge sur une étendue plus ou moins grande à partir de la base, et 
le disque jaune au centre, rouge-brun tout autour. 

Le coloris des demi-fleurons, ou, comme on dit vulgairement, des pétales, est extrême¬ 
ment variable; parfois ils sont presque entièrement rouge brunâtre. 11 arrive quelquefois aussi 
que ces organes ne s’étalent pas ou presque pas, et conservent la forme de cornets. 

Affinités, Variétés. Les Gaillardia font partie de la famille des Composées. 

Il serait très difficile, et il est d’ailleurs sans intérêt, de classer les variétés innombrables 
existant dans ce groupe des Gaillardes hybrides; ou y trouve tous les coloris mélangés de 
jaune et de rouge brunâtre. Parfois les fleurs ont les rayons entièrement jaunes (dans la 
variété J. B. Childs, par exemple), tantôt le rougç les recouvre presque complètement. Le 
rouge varie beaucoup d’intensité et de pureté, mais il n’est jamais absolument franc. 

Culture. Les Gaillardia sont des plantes extrêmement vigoureuses et accommodantes, qui 
poussent dans tous les terrains et résistent merveilleusement à la sécheresse Une exposition 
ensoleillée leur convient particulièrement bien, et un léger abri suffit pour les protéger contre 
les froids les plus rigoureux. Il est bon de diviser les touffes au moins tous les deux ans, 
pour obtenir une végétation plus vigoureuse, et c’est en même temps un excellent procédé de 
multiplication, car chaque touffe fournit un grand nombre de nouvelles plantes, qui reprennent 
avec la plus grande facilité, quoique les racines, très longues et très charnues, soient toujours 
plus ou moins endommagées par la bêche. 

Les Gaillardes hybrides se reproduisent aussi très facilement par le semis, qu’on opère 
depuis le mois d’avril jusqu’en plein été; on repique les jeunes plants en place au commen¬ 
cement de l’automne ou au printemps suivant. 

Epoque de floraison. La floraison commence dans la dernière semaine de mai; elle se prolonge 
jusqu’au mois d’août et même en septembre. 

Utilisations. Les Gaillardes hybrides sont au nombre des plus belles plantes vivaces; en cor¬ 
beilles ou dans les plates-bandes, elles ornent brillamment les jardins. Elles conviennent aussi 
tout particulièrement à la confection de bouquets, et leurs fleurs, à pédoncule très long et 
rigide, se conservent longtemps dans l’eau. 
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GAILLARDES HYBRIDES VIVACES. 

Gaillardia hybrida. 
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Origine. L’Harpalium rigide est originaire de l’Amérique du Nord. Le Coréopsis à grandes 
fleurs habite le Mexique et les Etats-Unis de l’Ouest. 

Description. L’Harpalium rigide est une plante haute de i mètre à 1,50 m. Ses tiges dressées, 
très ramifiées, produisent de belles fleurs souvent sensiblement plus grandes que celles 
représentées sur notre planche, à involucre volumineux formé de plusieurs rangs d’écailles, à 
demi-fleurons (pétales) jaune foncé; le disque est brun foncé, et apparaît tacheté de jaune 
lorsque les styles deviennent proéminents. 

Ainsi que l’indique son nom, cette espèce a les tiges rigides; les feuilles ovales-lancéolées, 
d’un vert grisâtre, sont rudes, épaisses et presque coriaces. 

Le Corkopsis à grandes fleurs est la plus belle espèce du genre si populaire auquel 
elle appartient. Ses tiges ont une hauteur de 80 centimètres environ; ses fleurs, très abondantes, 
très grandes, ont un superbe coloris jaune foncé, mélangé d’orangé vers le centre, avec le 
disque largement entouré d’une bande brun noirâtre. Ces fleurs offrent les deux caractères 
communs aux Coréopsis: elles ont les demi-fleurons crénelés-tridentés au sommet, et l’invo- 
lucre formé de deux rangs d’écailles dont les supérieures forment une collerette à la fleur. 

Variétés, Affinités. Cette espèce est très variable, et fournit souvent par le semis des coloris assez 
différents; il en existe dans le commerce des variétés nommées superba, Golden Glory 
(Gloire dorée), Golden Sunset (coucher de soleil doré), etc., et une autre à fleurs jaune soufre. 

L'Harpalium rigide a aussi quelques variétés, dont une nommée praecox, qui fleurit 
plus tôt, et une autre nommée semi-plenum, à fleurs semi-doubles, couleur jaune citron foncé. 

Les genres Harpalium et Coréopsis appartiennent à la famille des Composées. Le 
premier est très voisin du genre Helianthus (Soleil). 

Culture. La culture de ces deux plantes est extrêmement facile. Le Coréopsis à grandes fleurs 
pousse dans tous les terrains, et il est précieux par sa résistance à la sécheresse. 11 se 
ressème généralement de lui même; si l’on veut le reproduire par semis, la meilleure époque 
pour cette opération est le mois de juin. On le multiplie aussi très facilement par sectionne¬ 
ment des touffes. 

L’Harpalium rigide est une plante à souche grêle tellement traçante qu’elle envahit en 
peu d’années un espace considérable et forme des touffes inextricables; au commencement 
de l’hiver apparaissent une foule de petits bourgeons qui rappellent ceux du Muguet; aussi la 
multiplication de cette espèce est-elle très facile. Elle pousse d’ailleurs dans tous les terrains, 
mais de préférence dans les terrains un peu frais. 

Epoque de floraison. Elle fleurit en août-septembre; la variété praecox commence à fleurir deux 
semaines avant les autres, et la variété semi-plenum deux semaines plus tard que le type. 

La floraison du Coréopsis à grandes fleurs dure depuis le mois de juillet jusqu’en 
septembre; elle est si abondante qu’elle semble épuiser la plante. Les sujets âgés de quel¬ 
ques années perdent leur vigueur, et il est préférable de les renouveler. 

Utilisations. Massifs, plates-bandes, etc. Ces deux plantes rendent aussi de précieux services 
pour la confection des bouquets. 
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Origine. L’Hélênie de Hoopes est originaire de la Californie. C’est une espèce connue depuis 
longtemps, mais qui avait disparu des cultures; elle a été réintroduite par M. Purpus, 
l’explorateur qui a tant contribué à faire connaître la flore de cette région. 

Description, C'est une jolie plante formant des touffes de feuilles lancéolées-allongées, à bords 
entiers, recouvertes d’une pubescence molle; la tige florale qui s’élève au centre, et atteint 
une hauteur de 60 centimètres, est très ramifiée; chaque ramification se termiue par une 
grande et belle fleur d’un jaune brillant, d’une forme très élégante. 

Affinités, Le genre Helenium fait partie de la famille des Composées. Il renferme un certain 
nombre de belles espèces, habitant presque toutes l’Amérique du Nord; la plus connue est 
I’Hélénie d’automne. L’H. de bigelow, de la même région que celle représentée sur notre 
planche, et l’H. À petites feuilles, qui habite les bords de la Méditerranée, sont aussi très 
appréciées. 

Culture. Toutes ces plantes poussent bien à peu près partout, mais de préférence dans les 
terrains substantiels et compacts. * * • 

On les multiplie par éclats, soit à l’automne, soit plutôt à la fin de l’hiver. On peut 
aussi les reproduire par le semis, qui s’effectue en mars-avril sur couche, ou en avril-mai en 
plein air, en pépinière ou en place. 

Epoque de floraison, I/Hélénie de Hoopes fleurit au mois de mai et jusqu’en juillet. Lors¬ 
qu’on coupe de bonne heure les tiges fleuries, on obtient généralement la production de 
nouvelles tiges qui prolongent la floraison. 

Utilisations, Cette plante sert à former de jolis massifs ou des bordures en avant des arbustes; 
isolée sur les pelouses ou dans les plates-bandes, elle produit un charmant effet. Enfin c’est 
un excellent sujet pour la fleur coupée. 
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Origine. Les plantes intéressantes que Ton désigne sous le nom général d’Hellébores hybrides 
sont issues de croisements nombreux auxquels ont participé plusieurs espèces, principalement 
l’Hellébore d’Orient (H. orientalis), l’Hellébore pourpre (H. purpurascens), l’Hellébore 
d’Abasie (H. abschasicus) et l’Hellébore Rose de Noël (H. Niger). Plusieurs semeurs ont 
contribué à les améliorer beaucoup depuis quelques années; ce sont spécialement: ML Dugourd, 
à Fontainebleau, M. Otto Frœbel, à Zurich, M. Heinemann, à Erfurt, et M. Jacob, à Gohlis- 
Leipzig. 

Description. Ce sont des plantes au feuillage élégant et léger, très découpé, à fleurs assez 
grandes et attrayantes, quoique de coloris toujours un peu ternes et livides, comme dans les 
espèces dont elles sont issues; cependant quelques variétés récentes permettent d’espérer que 
l’on arrivera à obtenir du blanc pur et du rouge non mélangé de brunâtre. 

Parmi les coloris très variés que l’on possède déjà, nous citerons les suivants: 

Vert clair mélangé de rouge-brun ou violacé, ou de violet clair grisâtre; gris ardoisé; 
rose veiné de rouge brun ou vineux, blanc pointillé et plus ou moins lavé de rouge-brun; rose 
pâle veiné ou tacheté de brunâtre et plus foncé extérieurement; blanc pur, etc. 

Les fleurs, assez grandes, ont une forme élégante, quoiqu’un peu massive, mais elles ont 
généralement le. défaut d'être trop penchées. 

Affinités. Le genre Hellébore appartient à la famille complèxe des Renonculacées, et sert de 
type à la tribu des Helléborées, à laquelle „ appartiennent également les Ancolies et les 
Pieds-d’Alouette. ” % * 

Culture. Les Hellébores hybrides demandent i tine exposition ombragée, un sol substantiel 
profond et un peu humide. L’exposition du Nord leur convient particulièrement bien. Ce 
sont des plantes qui se trouvent tout à fait à l’aise et produisent le maximum d’effet dans les 
gazons humides, au pied des rochers ou des talus, parmi les rocailles. 

On les multiplie par le semis, qui permet d’obtenir, ou au moins d’espérer, des variétés 
nouvelles de valeur. On sème à l’automne, à l’ombre, et l’on repique au printemps suivant, 
on bien on sème au printemps, dès que les graines sont mûres, et l’on met les jeunes plants 
en place à l’automne, après plusieurs repiquages. 

On peut aussi diviser les souches à la fin de l’été. 

Epoque de floraison. Les Hellébores hybrides fleurissent plus tard que la Rose de Noël (H. 
niger), en février ou mars, selon que la saison est plus ou moins douce. On peut d’ailleurs 
avancer leur floraison d’un mois et plus en cultivant des plantes en pots dès l’été, en les 
faisant bien reposer, et en les transportant vers le milieu de l’automne en serre froide ou dans 
un autre endroit à l’abri des gelées. 

Utilisations. Ces plantes conviennent particulièrement, comme nous l’avons dit, pour orner les 
rocailles et les coins un peu sauvages des jardins. Elles sont précieuses aussi pour les fleuristes. 
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Origine. L’Heuchère couleur de sang et l'H. rougeâtre sont originaires de l’Amérique du 
; Nord. L’H. rose est un hybride horticole entre I’Heuchère couleur de sang et une autre 
i espèce moins connue, l’H très velue. 

Description. Toutes ces plantes se distinguent par l’élégante légèreté de leur feuillage et de 
leurs hampes florales. Les feuilles sont pétiolées, palmatinervées, plus ou moins lobées. 

L’Heuchère couleur de sang forme de petites touffes de 15 centimètres de hauteur, au- 
dessus desquelles s’élèvent pendant l’été les tiges florales hautes de 30 à 40 centimètres, très 
ramifiées, et portant de nombreuses petite^ fleurs tubuleuses, d’un beau coloris rouge très vif. 

L’Heuchère rose est une amélioration àe cette espèce, en ce qu’elle a les fleurs plus 
volumineuses, en forme de cloche, et moins "pendantes, mais ces fleurs n’ont pas le coloris 
éclatant des précédentes. 

L’H. rose est une plante beaucoup plus vigoureuse que l’H. couleur de sang, et ses 
tiges s’élèvent à une hauteur de 80 à 90 centimètres. Elle est aussi beaucoup plus florifère. 

L’H. rougeâtre est plus grande encore; ses tiges atteignent une hauteur de 1,30 m\ elles 
sont extrêmement ramifiées, de forme pyramidale, et portent une grande quantité de fleurs 
très petites, blanches nuancées de rose; le pédoncule est rouge. 

Affinités, Variétés. Le genre Heuchera fait partie de la famille des Saxifragées, à laquelle 
appartiennent aussi les Saxifrages, les Astilbe et les Tiarelles. 

L’Heuchère couleur de sang a été croisée avec une plante de ce dernier genre et a 
produit ainsi 1 ’ Heuchera brizoides. Elle a d’ailleurs une tendance remarquable à se prêter 
à la fécondation artificielle, et a produit déjà de nombreux semis, de valeur variable. 

L’H. rose, l’un de ces semis, dont nous venons de parler plus haut, a fourni des 
variétés rose pâle, blanches et même jaunâtres. 

De ces diverses plantes sont sorties depuis quelques années des races nouvelles, que 
l’on trouve dans le commerce sous le nom d’HEUCHÈRES hybrides, et qui offrent l’avantage 
d’avoir des nuances nouvelles et une vigueur bien supérieure à celle des espèces primitives. 
Culture. Le défaut de ces plantes, en effet, c’est d’être un peu capricieuses et délicates; toute¬ 
fois I’Heuchère couleur de sang, la plus difficile de toutes, pousse et fleurit bien quand on 
lui donne un sol compact et frais, une exposition un peu ombragée, et qu’on a soin, chose 
essentielle, de la relever et de la diviser au moins tous les deux ans. 

Elle se multiplie spontanément par semis, et, comme nous l’avons déjà dit, produit assez 
fréquemment par ce procédé des variétés nouvelles. 
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Epoque de floraison. Les Heuchères dont nous venons de parler fleurissent dans le cours de 
l’été, du mois de juin au mois d’août. 

Utilisations. Ce sont avant tout des plantes propres à orner les grottes et les rocailles; mais 
les hybrides obtenus depuis quelques années, plantes plus vigoureuses et plus robustes, 
pourront servir aussi à décorer les pelouses et à border les massifs d'arbustes. Pour 
la confection des bouquets, ces plantes rendent de grands services grâce à leur extrême 
légèreté, même lorsque les fleurs considérées isolément sont insignifiantes, comme celles de 
I’HeUCHÈRE ROUGEATRE. 
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Heuchera sanguinea - H. rosea et var. alba - H. rubescens. 
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Origine. L’Iris de Kaempfer est originaire du Japon, mais parfaitement acclimaté et rustique 
en France et dans l’Europe tempérée. 

Description. C’est une espèce à rhizôme, produisant des feuilles nombreuses, étroites, érigées, 
un peu retombantes à leur sommet. Les fleurs, qui comptent au nombre des plus splendides 
du genre, sont d’une grandeur remarquable, dépassant fréquemment celle des variétés 
représentées sur notre planche. Ces fleurs, plus étalées, plus plates que celles de I’Iris 
germanique, ont les divisions externes tTès amples et les internes beaucoup plus petites, ce 
qui leur donne un aspect massif. Elles possèdent descoloris très variés, allant du bleu foncé 
au violet, au rose et au blanc, et offrant des combinaisons de nuances ravissantes. 

Variétés. Aussi les variétés horticoles sont-elles très nombreuses, et nous ne saurions entre¬ 
prendre ici de les décrire. Il suffit, pour les connaître, de se reporter aux catalogues des 
horticulteurs, notamment de M. Lemaire, de Montrouge, un spécialiste qui a obtenu des 
merveilles, telles que les variétés: Achéron, violet pourpré intense; Mlle. Fernande Viger, 
blanc pur, M. Abel Chatenay, violet pourpré foncé strié de blanc, avec le centre blanc. 

L’Iris de Kaempfer semble avoir une tendance à produire des fleurs doubles; la variété 
Abel Chatenay présente une modification assez apparente dans cette voie. 

Culture. C’est une espèce à rhizôme comme I’Iris germanique, mais qui vit dans les marécages. 

La place qui lui convient le mieux dans les jardins est le bord des étangs. On peut lui 

aménager une place convenable dans u/i parc en creusant à une certaine profondeur, en in¬ 
stallant une bonne couche d’argile, puis un lit de pierres recouvert de tourbe, au-dessus de 

laquelle on place les Iris; on dispose près de là un robinet que l’on ouvre de façon à faire 

couler constamment un filet d’eau sur les plantes. 

On peut aussi cultiver ce bel Iris en pots, moyennant des précautions spéciales. 

On le multiplie par le sectionnement des rhizomes, ou par le semis. On sème les graines 

au printemps, dans un endroit humide, bien entendu, on repique les jeunes plants, et on les 

met en place à l’automne. Us peuvent fleurir parfois dès l’année suivante. 

Epoque de floraison. La saison de floraison s’étend de la fin de juin dans le courant de juillet. 

Utilisations. Ainsi que nous l’avons déjà dit, la principale utilisation de I'Iris de kaempfer 
consiste à former des massifs et des bordures dans les endroits humides et marécageux; il y 
produit le plus bel effet. 

Les tiges coupées servent aussi à faire des bouquets; toutefois il ne faut pas attendre 
que les fleurs soient épanouies si l’on veut les faire voyager. 
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Origine. Cette belle plante si populaire est depuis plusieurs centaines d’années très répandue 
dans nos jardins, où elle paraît avoir été introduite de l’Europe méridionale. 

Description. IJ est à peu près inutile de la décrire; tout le monde connaît ses feuilles 
élégantes en forme de glaive, aplaties, d’un vert très clair légèrement glauque, et surtout ses 
superbes fleurs, faiblement parfumées, d’une forme particulière très élégante, et de coloris très 
riches. Ces fleurs se composent: i. de divisions externes, retombantes ou plutôt recourbées 
en dehors, généralement d’un violet foncé; 2. de divisions internes, dressées, très larges, 
ondulées sur les bords, et se rejoignant au sommet; 3. de divisions plus petites nommées 
lames, qui ne sont que les stigmates très élargis, recouvrant les étamines. Les lames sont 
généralement bleu très pâle, lavées de bleu plus vif sur les bords. 

Variétés. Les variétés de I’Iris germanique sont extrêmement, nombreuses; et présentent des 
coloris extrêmement variables. Les unes sont d’un bleu très foncé; d’autres tirent sur le blanc 
pur, parfois bordé ou strié de bleu lilacé ou ardoisé; dans d’autres, le jaune et le rouge 
brunâtre apparaissent et se combinent de cent façons avec les nuances précédentes. 

Ce n’est pas d’ailleurs par le coloris seulement que se distinguent ces diverses variétés, 
mais aussi par l’époque de leur floraison, comme on le verra plus loin, et par le parfum, car 
quelques-unes sont agréablement parfumées, tapdis que la plupart sont inodores. 

Aftlnltéa. Voir à l’article precedent. , 

Culture. I/Iris germanique est une des plantes les plus faciles à cultiver qui existent. Il pousse 
partout, dans les terrains les plus ingrats, les plus arides, dans les vieux murs; il supporte 
parfaitement la sécheresse; toutefois il donne peu de fleurs à l’ombre, et il est préférable de 
le placer dans une exposition bien ensoleillée. 

On le multiplie avec la plus grande facilité en sectionnant les rhizomes charnus; chaque 
morceau produit des bourgeons. On peut aussi recourir au semis, mais toutes les variétés ne 
donnent pas volontiers des graines. Lorsqu’on en a, le mieux est de les semer dès la 
maturité, sans soins particuliers, mais de préférence à un endroit frais et un peu ombré; on 
repique les jeunes plants quand ils sont assez forts. Dans de bonnes conditions, ils peuvent 
fleurir dès la troisième année. 

Epoque de floraison. L'Iris germanique fleurit pendant les mois de mai et juin. Toutefois, il 
est bon de remarquer que toutes les variétés ne fleurissent pas en même temps, et comme les 
fleurs n’ont pas une longue durée, on a tout intérêt à planter des variétés fleurissant 
en succession, de façon à avoir des fleurs constamment renouvelées pendant plusieurs 
semaines. 

Il convient de signaler aussi la nouvelle race obtenue en 1900 par MM. Goos et Kœne- 
mann, de Niederwalluf (Allemagne), en croisant I’Iris germanique avec I’Iris nain (I. pumila). 
Ces hybrides, encore peu connus en France, mais très vantés en Allemagne, ont les pédon¬ 
cules floraux beaucoup plus hauts que ceux de I’Iris nain, et leurs fleurs s’éponouissent trois 
semaines avant celles des variétés précoces de I’Iris germanique. Elles possèdent déjà des 
coloris très variés, allant du blanc ou bleu marin foncé et au jaune citron. 
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Utilisation», L’Iris germanique peut servir à orner les plates-bandes et à former de belles bor¬ 
dures; il convient à merveille pour orner les ruines, les pentes un peu sauvages, le pied des 
vieux murs. 

Les fleurs se conservent plusieurs jours dans l’eau, et décorent admirablement les 
appartements. 

Enfin les racines, coupées en morceaux et séchées, sont employées en parfumerie 
et pour le lessivage du linge; elles possèdent une agréable odeur spéciale. 
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Origine et Habitat. Ces deux jolies plantes sont indigènes et se rencontrent à l’état spontané 
dans les régions montagneuses, la seconde plus particulièrement dans les Alpes. 

Affinités. Elles appartiennent toutes deux à la grande famille des Crucifères, et sont très proches 
voisines notamment des Giroflées. 

Description. L’Hesperis màtronalis, nommé aussi Julienne des jardins ou des dames, 
Cassolette, etc., est une plante pubérulente, à tige droite peu ramifiée, à feuilles ovales 
lancéolées, dentées. Elle atteint dans les cultures une hauteur de 60 à 70 centimètres; 
à l’état spontané elle reste plus basse. Ses fleurs sont roses, rouges ou violettes dans le type, 
mais la variété blanc pur, que nous avons fait figurer sur notre planche, est seule recherchée 
dans l’horticulture, ainsi que sa sous-variété à fleurs doubles. Elles exhalent une odeur agréable, 
qui toutefois n’est guère perceptible que vers le soir; cette particularité est commune aux 
diverses espèces du genre Hesperis, qui lui doit son nom. 

L’Arabette des Alpes ou Corbeille d’argent (Arabis alpina) est une plante plus connue 
encore, assez analogue à la précédente, mais plus gazonnante et ne dépassant pas 20 centimètres 
de hauteur. Les feuilles un peu épaisses, disposées en rosettes, sont légèrement velues. Les 
fleurs sont toujours blanches, d’un beau blanc de lait. 

La variété à fleurs doubles n’est connue dans l'horticulture que depuis 1898. Elle ne 
tardera pas à devenir très populaire. 

Culture. La Julienne de jardins et I’Arabette des Alpes sont des plantes extrêmement faciles 
à cultiver, et qui ne demandent à peu près aucun soin. Pour les avoir dans toute leur beauté, 
cependant, il est préférable de les planter dans un sol léger et bien meuble, tout en étant 
substantiel, et à une exposition un peu ombragée. Toutes deux sont vivaces; mais I’Hesperis 
matronalis est le plus souvent traité comme plante bisannuelle, et reproduit par le semis; 
quant à sa variété double, qui ne donne pas de graines, on la multiplie par boutures ou par 
division des touffes. 

L’ Arabis alpina est une plante semi traçante; ses tiges, qui s’allongent beaucoup, 
retombent bientôt sur le sol et s’y enracinent facilement. La plante devenant ainsi très vite 
envahissante, il est utile de la tailler une ou deux fois par an, et les morceaux de tige ainsi 
retranchés fournissent aisément par le bouturage autant de sujets nouveaux, que l’on met en 
pépinière d'attente jusqu’à l’automne ou au printemps suivant. 

Epoque de floraison. L’Arabis alpina fleurit dès la fin de l’hiver, en mars-avril, parfois un peu 
plus tard lorsque la saison est rigoureuse. L’Hesperis matronalis donne ses fleurs à partir 
du mois de mai environ jusqu’en juillet. 
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Utilisation». La Julienne des Dames est une excellente plante de jardins, .qu’on emploie à la 
confection de plates-bandes et de petits massifs. Ses fleurs sont très appréciées des fleuristes. 

La Corbeille d’argent ou Arabette convient tout particulièrement à former des bordures 
très compactes, et qui se couvrent de fleurs à une époque où celles-ci sont très rares dans les 
jardins. On peut même avancer sa floraison, de même que celle de la Julienne, en la 
cultivant en pot sous abri; mais c’est surtout en bordures que l’Arabette produit tout son effet, 
pourvu que l’on ait soin de la tailler de temps en temps et de rechausser dans le sol les tiges 
trop longues. 
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Origine. Le Lupin arborescent est originaire de la Californie, d’où il fut introduit il y a plus 
d’un siècle. Le Lupin polyphylle, connu lui aussi depuis longtemps, habite l’Amérique du 
Nord et la Colombie. 

Description. Le Lupin polyphylle est une plante touffue, à tiges dressées atteignant une 
hauteur de 0,70 à 1,50 m\ ses feuilles digitées, longuement pétiolées, sont luisantes en dessus, 
faiblement pubescentes en dessus. Les fleurs verticillées forment de beaux épis d’une longueur 
de 35 à 50 centimètres; elles ont un beau coloris bleu. 

Le Lupin arborescent présente cette particularité que ses tiges, quoique ne dépassant 
pas une hauteur de 1,50 m environ, deviennent ligneuses; la plante est ainsi frutescente; elle 
produit un assez grand nombre de rameaux dressés, dont chacun se termine par un épi de 
fleurs. Les feuilles alternes, très légères, composées de 7 à 8 folioles, digitées-articulées, 
lancéolées, sont glabres en dessus, et couvertes en dessous de nombreux poils appliqués, d’un 
blanc soyeux. Les fleurs assez grandes, d’un jaune vif, sont disposées au nombre de 5 à 8 
par verticille. 

Affinités, Variétés. Le genre Lupin appartient à la famille des Papilionacées. Il renferme des 
espèces annuelles et des espèces vivaces; les deux espèces dont nous nous occupons ici 
appartiennent à la seconde catégorie. 0 

Le L. arborescent n’est pas tr èi 'variable, et la variété blanche, que nous faisons 
figurer sur notre planche, est à peu près la seule caractéristique qu’il ait produite. Le 
L. polyphylle a produit dans les cultures des variétés tirant sur le violet ou sur le rouge, 
parfois roses ou blanc pur, parfois panachées de ces diverses nuances. 

Culture. Les Lupins demandent un sol fertile et frais, et une exposition ensoleillée. 11 est 
prudent de protéger un peu le L. arborescent pendant l’hiver. 

On les reproduit tous deux par le semis, qui s’effectue en février-mars sous châssis; on 
repique en pots, et l’on met les jeunes plants en place avec leur motte au mois de mai. 

Epoque de floraison. La floraison se produit dès l'année même du semis, mais à une époque plus 
tardive que la normale; à l’état adulte, le L. arborescent fleurit de la seconde moitié de juin 
jusqu’en août, parfois même jusqu’en septembre, grâce aux nouveaux rameaux qui se développent 
au-dessous de chaque épi et fleurisent à leur tour. Le Lupin polyphylle fleurit à partir du 
commenceipent de juin jusqu’en juillet-août. 

Utilisations. Ces deux Lupins sont de très belles plantes de plates-bandes; on peut aussi en 
former de beaux massifs de coloris variés, pour border, par exemple, les petits bois et les massifs 
de végétaux de grande taille. 

Les épis coupés gardent longtemps leur fraîcheur dans l’eau, et sont fréquemment employés 
pour orner des vases dans les appartements. 
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Origine. Le Panicaut des alpes est originaire de la Suisse, de l’Italie septentrionale et de la 
Corinthie. 

Le Panicaut maritime est indigène, et croît dans les sables des côtes maritimes. 

Le Panicaut de Zabel est un hybride obtenu par l’habile cultivateur dont il porte le nom 
entre le Panicaut des Alpes et une autre espèce moins connue, le P. de Bourgat. 
description. Toutes ces plantes ont une allure particulière très curieuse, qui fait penser au 


Chardon. Leur tige raide, généralement peu ramifiée, est garnie de feuilles coriaces, plus ou 
moins palmées, laciniées et dentées, épineuses; les ombelles, supportées par un long pédon¬ 
cule, sont agglomérées en un capitule ovoïde peu remarquable en lui-même; ce qui constitue 
! leur attrait, c’est l’involucre ou collerette divisée en folioles épineuses formant une sorte de 
frange élégante, diversement nuancée de bleu plus ou moins métallique. 

Le Panicaut des Alpes atteint une hauteur de 40 à 60 centimètres, et a l’involucre 
richement nuancé de bleu améthyste et de lilas plus ou moins foncé, parfois presque blanc. 

Le Panicaut de Zabel a d’assez grandes analogies avec le P. d’Oliver, espèce bien 
| connue, mais il est plus grand et plus beau. Ses tiges s’élèvent à 1 mètre de hauteur; ses 
| fleurs sont très élégantes et légères, et l’involucre est coloré d’une riche nuance bleu améthyste 
qui s’étend sur le pédoncule et sur une partie des feuilles. 

Le Panicaut maritime est inférieur en beauté aux précédents, mais il offre cette inté- 
ressante particularité d’avoir les collerettes et une partie des feuilles nuancées de blanc argenté 
et il ne serait pas impossible qu’il devînt le point de départ d’une race très distincte. 
^fftnltés. Ces plantes appartiennent à la famille des Ombellifères, et à la section des Ombellifères 
• imparfaites, dans laquelle les fleurs sont sessiles, et l’ombelle ainsi resserrée ressemble en 
quelque sorte à un capitule de Composée. 

^ulture. Ces plantes sont faciles à cultiver. 

Les deux premières craignent l’humidité, mais poussent bien dans tout sol léger et sec, 
de préférence calcaire. 

Quant au Panicaut maritime, c’est une espèce qui croît dans les sables des côtes. 

On peut multiplier les Panicauts par éclats au printemps, mais le semis est préférable 
\ On sème les graines d'avril en juillet 

baie de floraison. Le P. des Alpes et le P. maritime fleurissent en juillet-août; le P. de Zabel 
r aux mois de mai et juin. 

^tlll»atlon>. On place les Panicauts dans les rochers, les parties accidentées et pittoresques des 
, jardins; ils y font un bon effet par leur étrangeté. Leurs tiges florifères coupées servent à 
orner les vases; elles conservent leur coloration quand elles sont séchées. 

Enfin, l’on mange parfois en salade la souche mucilagineuse du Panicaut maritime. 
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Origine. Le Papayer nudicaule est une espèce alpine qui occupe à l’état spontané une aire 
de dispersion très vaste dans les montagnes de l’hémisphère boréal, et notamment en Sibérie. 
Cest la plante à fleurs qui a été récoltée à la plus haute latitude Nord, au-dessus du 83 e parallèle. 
On la rencontre aussi dans les montagnes de l’Inde septentrionale, à une altitude de près 
de 6000 mètres. 

Affinités. Cest une espèce vivace, proche voisine du P. alpinum L., auquel elle est même rattachée 
par certains auteurs; toutefois elle est plus haute, plus ample dans toutes ses parties, et d’un 
port plus vigoureux. Le P. croceum n’en est guère qu’une variété, distincte par son coloris jaune, 
quoique plusieurs auteurs le considèrent comme une espèce différente. 

Description. Le P. nudicaule ou Pavot à tige nue, ainsi nommé parce que ses tiges, plus ou 
moins velues, sont dépourvues de feuilles, forme de belles touffes de feuilles étalées, dentelées 
et finement divisées, assez velues, d’un vert vif. Les tiges florales dressées atteignent une 
hauteur de 30 à 40 centimètres, et portent des fleurs solitaires. Ces fleurs, comme celles des 
Pavots en général, ont un calice divisé longitudinalement en deux pièces, qui tombent lors 
de l’épanouissement. Les pétales apparaissent alors repliés et chiffonnés, mais ne tardent pas 
à se déployer. 

Les fleurs du P. nudicaule sont légèrement odorantes. Elles ont un coloris qui varie 
beaucoup, depuis le jaune orangé, couleur typique, jusqu’au rouge et au blanc. Un horticulteur 
français en a lancé, vers 1898, une variété jaune soufre; on a obtenu ça et là, dans les cultures, 
diverses nuances tirant sur le brun, mais elfes n’ont pas pu être fixées jusqu’à présent. 

Culture. Le P. nudicaule est très facile à cultiver, et pousse à peu près partout; il est préférable 
‘ toutefois de lui choisir un sol léger et une çxpositiop à mi-ombre. Il se reproduit facilement 
de semis, et quoiqu’il soit vivace, on profite souvent de cette aptitude pour le traiter comme 
plante annuelle ou bisannuelle, en le semant, soit au commencement de mars, pour avoir 
des fleurs vers la fin de l’été, soit en juin-juillet pour l’année suivante. Dans ce dernier cas, 
on repique les plantes en place; elles passent l'hiver sans abri et commencent à fleurir de 
bonne heure. Il ne faut pas trop tarder à repiquer les jeunes plants, car une fois qu’ils ont 
atteint un certain développement, la reprise devient difficile. 

Epoque de floraison. La floraison de cette espèce commence vers le milieu du printemps, et se 
prolonge sans interruption jusqu’à une époque avancée de l’automne. Les premières gelées 
ne l’interrompent pas, ce qui constitue un avantage précieux. On peut même dire, en employant 
une expression familière aux jardiniers, que souvent la plante «se tue à fleurir»; elle meurt 
, épuisée à la fin de l’hiver. 

ftode d'emploi. Le Papayer nudicaule est une plante très utile pour l’ornementation des jardins, 
où l’on peut le planter parmi les rocailles ou l’employer à la confection de bordures pour les 
; plates-bandes, ou même de petits massifs. Il rend aussi de grands services pour la confection 
de bouquets, grâce à la longueur de ses hampes florales et à la durée relativement longue 
de ses fleurs, qui, étant coupées de bonne heure et mises dans l'eau) se conservent fraîches 
pendant une huitaine de jours, pourvu que la température ne soit pas trop élevée. 
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Origine. La Persicaire à plusieurs épis est une espèce asiatique, originaire de la région de 
l’Himalaya; la Persicaire compacte habite le Japon, et la Persicaire de Sakhaline, File de 
ce nom, située près de la côte Nord-Est de l’Asie. 

Description. Les Persicaires ou Renouées sont des plantes très ornementales, qui acquièrent en 
peu de temps un développement considérable et produisent une floraison agréable par sa grande 
! abondance et par sa légèreté. 

La Persicaire à plusieurs épis est une des espèces les plus majestueuses du genre, au 
point même d’être parfois un peu encombrante dans les petits jardins. Elle s’élève à une 
hauteur de 2,50;//; ses tiges grêles, d un rouge brunâtre, très ramifiées, se couvrent de fleurs 
blanc pur en épis lâches, d’un très joli eflfçt;, ^pn feuillage tendre, d’un vert très clair, a une 
forme élégante. 

La Persicaire compacte, espèce relativement peu connue, mérite son nom spécifique à 
la fois par son port et par sa floraison. Elle ne dépasse guère 50 à 60 centimètres de hauteur; 
i* ses tiges ont une tendance à ramper sur le sol. Ses feuilles sont relativement petites, coriaces 
ses épis compacts ont une couleur blanc jaunâtre. 

La Persicaire de Sakhaline, dont il fut beaucoup parlé en 1894, lors de sa diffusion dans 
les cultures européennes, est, comme la première espèce, une plante de très grande dimension. 

1 Son feuillage est plus étroit que celui de la Persicaire à plusieurs épis, oblong, ondulé-crénelé 
1 sur les bords. Les fleurs, de petite taille, sont d’un blanc pur; elles forment des épis courts, 

, mais assez touffus et très abondants. 

Affinités. Les Persicaires appartiennent au genre Polygonum, de la famille des Polygonées. On 
peut citer parmi les genres voisins le genre Fagopyrum (Sarrasin), et le genre Rheum (Rhubarbe). 

Culture. La culture des Persicaires ne demande aucun soin; ce sont des plantes d’une croissance 
extrêmement vigoureuse qui poussent partout et dans tous les terrains, qui résistent parfaite¬ 
ment à la sécheresse et qui peuvent vivre dans l’eau. 

Cette vigueur même est le défaut qu’on peut leur reprocher, car ce sont des plantes très 
envahissantes, émettant pour la plupart des tiges traçantes ou stolons qu’il faut avoir soin de 
supprimer de temps en temps pour que la touffe principale conserve toute sa beauté. 

La multiplication, par ce moyen, est extrêmement facile et rapide. La plupart des 
Persicaires se reproduisent bien aussi par semis 

Epoque de floraison. La Persicaire compacte fleurit aux mois d’août et septembre; la P. À 
plusieurs épis encore plus tard, à une époque où les fleurs d’été commencent à disparaître. 
La P. de Sakhaline fleurit en septembre-octobre. 


Utilisations. Toutes ces plantes, par leur aspect décoratif, rendent des services pour l’ornemen¬ 
tation des parcs et des grands jardins paysagers, soit disséminées parmi des arbustes, soit 
isolées dans les pelouses, les plates-bandes, ou au bord des pièces d’eau. La Persicaire 
compacte orne à merveille les rochers. 

Enfin les fleuristes tirent bon parti des épis floraux de ces plantes, de deux premières 
plus que de la Persicaire de Sakhaune. 

Rappelons que cette dernière espèce avait été fort prônée vers 1894, lors des grandes 
sécheresses, comme plante fourragère de mérite; les espérances qu’on avait fondées sur elle 
à cet égard n’ont pas été confirmées. 
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Origine. Le Phlox divaricata est originaire de l’Amérique septentrionale, et plus spécialement 
du Canada. 

Le Phlox reptans habite également l’Amérique du Nord. 

Description. Le premier, généralement désigné sous le nom de Phlox du Canada, est une jolie 
plante relativement naine, dont les tiges ne s’élèvent qu’à 15 ou 20 centimètres de hauteur, et 
sont garnies de feuilles ovales. Elles portent à leur extrémité des bouquets de grandes fleurs 
d’une charmante couleur bleu clair, à lobes un peu spatitlés. Les tiges qui ne produisent pas 
de fleurs restent traînantes sur le sol, tandis que les autres sont dressées; de là vient probable¬ 
ment le nom spécifique divaricata (divariqué, dévié à angle droit). 

Le Phlox rampant a beaucoup d’analogie avec le précédent, mais il a les fleurs roses, à 
lobes arrondis, et les feuilles plus petites. 

Affinités. Variétés. Le genre Phlox, si important pour l’horticulture d’agrément, appartient à la 
famille des Poléinoniacées, dans laquelle figurent aussi les Cobéas. 

Les deux espèces dont nous nous occupons ici ont peu de variétés, car elles ne sont pas 
aussi répandues qu’elles devraient l’être. Il existe cependant, du Phlox du Canada, une 
variété qui a les fleurs blanc pur, du moins sur le dessus, car la face inférieure est un peu 
nuancée de lilas. 

Culture. Ces deux espèces diffèrent des Phlox hybrides des jardins en ce qu’elles sont plutôc 
des plantes alpines, des plantes de rocailles;. mais leur culture n’offre aucune difficulté. Elles 
supportent bien le plein soleil, à la condition d J être plantées dans un terrain suffisamment frais, 
et dans ce cas les plantes sont plus naines, plus ramifiées et plus florifères. 

Epoque de floraison. Le Phlox du Canada fleurit normalement à partir du mois de mai, et 
pendant une assez longue période. Le Phlox rampant fleurit un peu plus tôt. 

On peut parfaitement forcer le Phlox du Canada pour l’amener à fleurir plus tôt. On 
choisit de fortes plantes assez volumineuses, ayant passé la belle saison en plein air, et autant 
que possible bien mûries au soleil; on les met en pots vers la fin de décembre, et les pots 
sont placés en serre froide; les hampes florales ne tardent pas à se développer. On en traite 
d’autres de la même façon vers la fin du mois de janvier, et l’on obtient vers la première 
quinzaine de mars une riche floraison. 

Les plantes choisies pour le forçage ne doivent pas avoir été divisées depuis un an au 
moins. En dehors de ce cas, il est bon de diviser fréquemment les pieds; de cette façon, 
toutes les pousses ont plus d’air et d’espace, et se développent vigoureusement. 

Utilisations. Nous avons dit que les deux espèces décrites ici convenaient particulièrement bien 
pour orner les rocailles. Elles se prêtent bien, également, aux mêmes utilisations que les Phlox 
vivaces hybrides, si populaires dans les jardins. 
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Origine. Le Phlox suffrutescent est une espèce originaire de la Caroline du Nord. Les 
Phlox vivaces hybrides sont des plantes horticoles d’origine assez complexe, issues de croise¬ 
ments répétés auxquels ont participé notamment le Phlox decussata (ou P. acuminata), le 
P. paniculata, et sans doute d’autres espèces, telles que le P. ovata. 

Description, Ces plantes bien connues, et de plus en plus améliorées par les horticulteurs, ont 
les tiges plus ou mdins hautes, garnies d’un joli feuillage lancéolé, et terminées par des 
bouquets de belles fleurs de longue durée, de coloris variable très attrayant. Les anciennes 
variétés avaient généralement une hauteur de 70 centimètres à 1 mètre; on en a obtenu, 
dans cés dernières années, qui sont plus basses et plus compactes. Quant aux coloris, ils 
varient à l’infini, du blanc pur au rouge écarlate ou pourpré et au violet; fréquemment la 
partie centrale porte une tache ronde plus foncée; enfin il existe des variétés panachées ou 
striées de diverses façons. 

Le Phlox suffrutescent, qui se distingue par un port assez particulier, comme l’indique 
son nom, a beaucoup d’analogie avec les variétés hybrides dont nous venons de parler, mais 
il est beaucoup moins répandu dans les cultures et possède, par suite, moins de variétés. 
Celle qui est représentée sur notre plaiKhe? **èt qui a les fleurs blanc pur, est une des plus 
appréciées. 1 

Quant à énumérer les principales variétés connues, cela nous mènerait trop loin; la 
liste s’enrichit d’ailleurs chaque année. Il suffira de se reporter aux catalogues des grands 
horticulteurs; ceux qui ont le plus contribué à améliorer les Phlox hybrides sont MM. Victor 
Lemoine et fils, de Nancy, Pfitzer, de Stuttgart, Wrede, de Lunebourg (Allemagne). 

Affinités. Le Phlox suffruticosa serait, d’après les botanistes, identique avec le P. glaberrima ; 
le nom exact importe peu, à dire vrai, au point de vue horticole, l’espèce type ayant à peu 
près disparu des cultures, où elle est remplacée par une descendance hybride très complexe. 

Culture. Les Phlox vivaces sont très accommodants; ils poussent à peu près partout et 
n’importe comment. Il est préférable cependant de leur donner un terrain un peu frais et 
assez substantiel, car leurs racines sont très abondantes, mais restent assez superficielles. Les 
touffes deviennent vite volumineuses, et il convient alors de leur donner de l’engrais, ou mieux 
de les diviser, car les pousses du centre ne se développeraient jamais bien. On divise les 
touffes à la bêche, de préférence au printemps; la reprise est très facile. On peut aussi 
procéder par bouturage, si l’on veut obtenir un grand nombre d’exemplaires. 

Le semis est un moyen d’obtenir des variétés nouvelles; mais il arrive souvent que les 
Phlox ne donnent pas de graines, et l’on fera bien de féconder artificiellement les fleurs, en 
déchirant le tube de la corolle. Enfin les graines ne germent pas toujours; le mieux est de 
les stratifier dès qu’elles sont mûres; elles ne lèvent généralement qu’au printemps suivant. 

Epoque de floraison. Les plantes dont nous venons de parler constituent deux races distinctes 
par leur date de floraison: les Phlox hybrides, qui fleurissent à partir du mois de juillet, et 
la race suffruticosa, dont la floraison est beaucoup plus précoce, et commence en mai 
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Ces deux races sont d’ailleurs plus ou moins remontantes, et Ton peut en avoir des fleurs 
jusqu’en novembre. 

Utilisations. Pour les bouquets, pour les massifs, les plates-bandes, les bordures en avant des 
arbres, les Phlox dont nous venons de parler sont des plantes extrêmement précieuses. 
La race suffrutescente est moins brillante et moins riche en coloris variés, mais donne des 
fleurs qui se conservent plus longtemps en bouquets. 
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Origine. La Physostégie (ou Dracocéphale) de Virginie ou de la Louisiane est originaire, 
comme l’indiquent ces noms, de l’Amérique septentrionale, d’où elle a été introduite il y a 
plus de deux siècles. 

Description, C’est une belle plante haute de 80 centimètres à 1,30 m environ, à tiges herbacées 
dressées, tétragones, à feuilles radicales ovales, tandis que les caulinaires sont lancéolées 
aiguës, denticulées en scie. Les fleurs, disposées en épis compacts, offrent un peu l’aspect 
de Bruyères à clochettes volumineuses; la grappe est tétragone comme la tige, longue de 
29 à 30 centimètres, quelquefois ramifiée; les fleurs, qui ont la forme caractéristique des 
Labiées, sont d’une jolie couleur rose lilacé, avec le lobe médian de la lèvre inférieure blanc 
rosé pointillé de pourpre. 

Une particularité curieuse de ces fleurs, c’est que quand on appuie sur l’épi et qu’on 
les pousse de côté, elles restent dans la position où l’on les a mises. Ce phénomène 
s’explique par une conformation particulière, qui a été étudiée en détail, notamment, par Morren 
dans le Bulletin de rAcadémie Royale de Bruxelles (1836) et par Lindley dans le vol. XXVI du 
Botanieal JRegister (1840), et que Morren comparait à celle du balancier à échappement d’une 
’ pendule. 

■ Affinités. Variétés. Le genre Physostegia appartient à la famille des Labiées; il est proche 
voisin, comme nous l’avons dit, du genre Dracocéphale; il se compose d’un très petit 
nombre d’espèces. 

La Physostégie de Virginie a produit dans les cultures un certain nombre de variétés 
qui méritent d’être mentionnées; la variété naine, ne dépassant pas 30 centimètres de hauteur, 
à fleurs rose vif; la variété denticulée, à feuilles denticulées, plante d’un port plus grêle et 
plus bas que l’espèce type; la variété élégante, à fleurs plus grandes et plus brillamment 
colorées; enfin la variété blanche, qui est représentée sur notre lithographie. 

Culture. Le terrain qui convient le mieux à cette plante est un terrain argilo-siliceux; elle 


pousse d’ailleurs sans difficulté à peu près partout, mais quand elle est privée d’eau elle se 
dégarnit de feuilles et donne une maigre floraison. 

Elle produit généralement peu de graines, mais on la multiplie très facilement en secti¬ 
onnant le faisceau de racines très traçant dont les nombreux jets forment presque des 
rhizomes charnus, et fournissent de nouvelles plantes. 
jEpoque de floraison. La floraison se produit du courant de juin à l’automne. 

TutlUsatlonsT Ornementation des plates-bandes et formation de hautes bordures. La variété 
blanche est appréciée aussi des fleuristes. 
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Physostegia virginiana et P.y.var. alba. 
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Origine. Le Pied d’Alouette à grandes fleurs ou Pied d'Alouette de Chine est originaire 
de la Sibérie et de la Chine Septentrionale. 

Description. C’est une plante très élégante, à tiges hautes de 40 à 60 centimètres, ramifiées, mais 
assez maigres, à feuilles palmatipartites, c’est à dire laciniées en segments linéaires très étroits, 
disposés un peu comme les doigts d’une main. Les fleurs sont relativement grandes, tantôt 
simples, tantôt doubles, réunies en grappes, et présentent des coloris très variés, depuis le 
bleu de faïence foncé, parfois taché de violet ou mélangé de reflets rouges, jusqu’au bleu pâle 
au rose et au blanc pur. 

11 existe aussi des variétés nommées naines, ayant les tiges moins hautes. 

Nous parlerons page 79 de la classification botanique du genre Delphinium ainsi que 
de la culture et de l’utilisation de la présente espèce, l’une des plus belles qui existent dans 
les cultures. 
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Origine. Le Pied d’Alouette à grandes fleurs, qu’on désigne aussi sous le nom de Pied 
d’Alouette de la Chine, est originaire de la Sibérie et de la Chine septentrionale. Le Pied 
d’Alouette jaune soufre habite l’Afghanistan, et l’espèce à tiges nues la Californie. 

Description. Le Pied d’Alouette à grandes fleurs est décrit à la page 77. 

Le Pied d’Alouette jaune soufre est remarquable par son coloris unique dans le genre 
Delphinium. Les fleurs sont grandes également. La plante atteint une hauteur de 1,20 m à 
1,50 m \ elle a le feuillage élégamment découpé. 

Le Pied d’Alouette à tiges nues se distingue aussi par un coloris exceptionnel, un 
beau rouge écarlate, mélangé d’un peu dé jaune sur les pétales. C'est une belle espèce trop 
peu connue, à feuilles élégantes, divisées en lobes oblongs dentés, à tiges hautes de 25 à 
50 centimètres, terminées par une grappe composée; sa souche épaissie est presque tuberculeuse. 

Affinités. Le genre Delphinium, qui appartient à la famille des Rénonculacées, se compose de 

plantes dont les fleurs ont une conformation très curieuse; les sépales pétaloïdes sont au 

nombre de cinq, dont un est irrégulier et prolongé à la base en éperon; les pétales sont au 

nombre de deux à quatre, dont deux prolongés en un appendice enfermé dans l’éperon. Ce 

genre est voisin, quoique parfaitement distinct, des Aconits et des Ancolies, dont les fleurs 
présentent d’autres irrégularités. 

Culture. Les Pieds d’Alouette, ou Dauphinelles, comme on les nomme encore, sont des plantes 
familières à tous les possesseurs de petits jardins, et la culture des espèces populaires n’offre 
aucune difficulté. Toutes les espèces vivaces, toutefois, craignent un peu l’humidité stagnante, 
surtout pendant l’hiver, et il est bon de leur donner un terrain léger et sain. On fera bien aussi 
de les placer à une exposition chaude, et de les protéger un peu contre les fortes gelées. 

La multiplication s’opère surtout par semis. Les graines du Delphinium grandiflorum 
et du D Zalil se sèment soit en plein air, de juin au mois d’août, soit plutôt sur couche en 
février-mars; on obtient alors la floraison vers la fin de la première année pour le D. grandi¬ 
florum, de la seconde année pour le D. Zalil. On opère à peu près de même avec 
le D. nudicaule, mais il est bon de semer les graines dans la terre de bruyère. 

Il est bon de remarquer d’ailleurs que les souches tuberculeuses de cette dernière espèce 
se conservent facilement à sec dans du sable, pendant l’hiver, comme les tubercules de Bégonias. 
On peut les diviser au moment de les remettre en végétation, au commencement du printemps. 
Les deux autres espèces se divisent moins facilement. 
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Epoque de floraison. Le Pied d'Alouette \ tiges nues fleurit dès la fin de mai; les deux autres 
espèces donnent leurs fleurs en juin et juillet, et lorsqu’elles sont bien cultivées, elles 
en produisent de nouvelles, moins abondantes et moins grandes, vers le mois de septembre. 

Utilisations. Les Pieds d’Alouette sont d’excellentes plantes pour la confection des bouquets et 
la décoration des vases; dans les jardins, ils produisent un gracieux effet, si l’on a soin de les 
grouper, car les plantes isolées sont un peu maigres; mais la forme originale de leurs fleurs et 
l'élégance de leur coloris, ainsi que celle du feuillage lui-même, sont des qualités qui les font 
toujours rechercher. 
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Delphinium grandiflorum, D. Zalil et D. nudicaule. 
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Origine. Nous avons déjà parlé plus haut du Pied d’Alouette à grandes fleurs, et nous avons 
mentionné qu’il avait des variétés à fleurs doubles (dans lesquelles l’éperon n’existe plus). Celle 

• qui figure sur notre planche (8) est une variété double, d’un joli coloris violet foncé, qui offre 
en outre la particularité d’avoir les fleurs dressées et tournées en l’air. 

Les Pieds d’Alouette hybride, auxquels est consacré le reste de notre planche, consti¬ 
tuent une race très polymorphe, issue de croisements répétés, remontant déjà assez loin, et 
dont il serait impossible de tracer la filiation. Diverses espèces, telles que la précédente, le 
Pied d’Alouette élevé (Delphinium elatum), le Pied d’Alouette de Barlow (D. Barlowi), etc., 
y ont participé. 

Description. Variétés. Ces hybrides sont de très belles plantes, à tiges rigides atteignant 
une hauteur de 75 centimètres à 1 mètre et même plus, un peu ramifiées vers le sommet, à 
feuilles élégamment incisées et découpées, à fleurs disposées en épis assez touffus. Les fleurs, 
comme on le voit sur notre lithographié eti. Abu leurs, sOnt extrêmement variables au point de 
vue de la grandeur et au point de vue du pptoris; elles sont tantôt simples, tantôt semi-doubles 
ou complètement doubles, comme celle qui porte sur notre planche le nlL 6, et qui forme de 
véritables boules, rappelant les fleurs des Renoncules. Les variétés blanc pur sont assez rares, 
mais il en existe qui ont les fleurs mouchetées de blanc. La variété Belladonna (n° 7) a des 
caractères assez distincts; elle a un port relativement bas, ramifié, et ses souches ont 
une tendance à devenir tuberculeuses; ses fleurs sont bleu clair, avec les pétales blancs et jaunes. 

Culture. Ces plantes se cultivent de la même façon que le Pied d’Alouette à grandes fleurs, 
dont nous avons déjà parlé. Elles se multiplient de préférence par le semis, qui donne des 
exemplaires vigoureux et des coloris variés; et l’on les traite souvent comme plantes annuelles, 
la floraison se produisant dès la première année. Quant à celles qui ne donnent pas de graines 
(les variétés à fleurs doubles et parfois certaines autres) ou que l’on tient à conserver exactement 
les mêmes, on peut les multiplier par éclats. 

Epoque de floraison. Toutes ces plantes fleurissent à partir du mois de juin et pendant une 
grande partie de l’été. Elles ont d’ailleurs une tendance à remonter, surtout la variété 
Belladonna, et leur floraison durera à peu près toute la belle saison si l’on a soin de 
couper les tiges fanées. 

Utilisations. Voir ce que nous avons dit du Pied d’Alouette à grandes fleurs. 
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PIED D’ALOUETTES HYBRIDES (1 et 2), WD. Il FLEURS DOUBLES (3 à 6) El WR. 8ELLAD0INA (1), 

P. VIVACE A GRANDES FLEURS DOUBLES (S). 


Delphinium hybridum (1 —6 ), D. Belledonne (7 ), D. Sinense (8 ). 
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Origine. La Primevère à feuilles de Cortuse habite à l’état naturel l’Asie septentrionale et 
particulièrement la Sibérie. 

Description. C’est une petite plante, d’aspect un peu délicat, à feuilles plus ou moins dressées, 
velues, plissées, dentées, formant une rosette basse au centre de laquelle s’élève la tige droite, 
haute de 15 à 20 centimètres, teminée par un corymbe lâche de 5 à 12 fleurs. Ces fleurs, d’une 
forme analogue à celle de la Primevère de Chine, sont parfois frangées sur les bords; elles 
sont assez petites dans l’espèce type, d’un rose pourpré, avec un œil central blanc peu étendu, 
mais bien tranché. * 

Variétés. Affinités. L’espèce a été fort améliorée dans les cultures, grâce aux efforts de quelques 
semeurs, tels que MM. Vilmorin-Andrieux et Cie, à Paris, MM. Goos et Koenemann, à Nieder- 
Walluf, etc. 11 en existe actuellement des variétés à fleurs relativement très grandes et offrant 
des coloris très variés, jusqu’au blanc d’une part, jusqu’au violet vif d’autre part, presque tou¬ 
jours avec l’œil central blanc. 

La plus proche alliée de cette espèce est la Primevère de Siebold, très appréciée 
également dans les jardins, et que l’on confond fréquemment avec elle. 

Culture. La Primevère à feuilles de Cortuse n’est pas précisément délicate, mais on peut dire 
plus exactement capricieuse; il arrive parfois qu’elle ne pousse pas bien dans un endroit, sans 
qu’on puisse en déterminer la cause.. En somme elle paraît prospérer dans un sol meuble et 
perméable, et surtout dans la terre de bruyère tourbeuse. Elle supporte bien le soleil, mais 
se développe mieux à mi-ombre. 

On la multiplie par le semis ou par la division des touffes. 

Le semis se fait au début de l’année et jusqu’en juin ou juillet. On sème les graines 
dans la terre de bruyère, en pots ou en terrines; on les repique en pots ou en plein air à 
demeure, selon la saison. 

Epoque de floraison. La floraison se produit d’avril à juin. Elle est souvent suivie d’une autre 
moins abondante en août-septembre. Enfin on peut obtenir des fleurs en plein hiver 

en rentrant les plantes en serre à l’automne. 

Utilisations. Cette belle espèce peut être employée dans les plates-bandes ou comme plante en 
pots; mais c’est surtout une plante alpine, et elle trouve dans l’ornementation des rocailles 
sa meilleure utilisation. 
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Primula cortusoides. 
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Origine. La Primevère des jardins, désignée aussi sous les noms vulgaires de Coucou, Coque- 
luchon, etc., est une plante indigène en France, ainsi que dans une grande partie de l’Europe. 

Description. C’est une plante variable à l’état naturel, et modifiée bien plus encore par la culture. 
Ses feuilles, toutes radicales, sont disposées en rosette; elles sont oblongues, irrégulièrement 
gaufrées, ondulées et crénelées. La hampe s’élève à 10 ou 20 centimètres de hauteur, 
et porte un bouquet de 10 à 12 fleurs, à limbe étalé formant cinq lobes généralement plans, 
mais parfois un peu concaves. 

Variétés. Le coloris de ces fleurs varie énormément, tantôt jaune, tantôt rouge ou rose, parfois 
violet, avec toutes les combinaisons de ces diverses nuances; le centre porte un œil orangé, 
qui parfois s’étend jusqu’à couvrir toute la fleur. La grandeur des fleurs varie beaucoup aussi; 
celles qui sont représentées sur notre planche appartiennent à une variété horticole d’élite. 

Affinités. La classification botanique des plantes désignées sous le nom de Primevères des 
jardins est quelque peu malaisé; il se trouve parmi elles des formes se rattachant visiblement 
au Coucou des prairies, qui est le Primula officinalis, d’autres qui semblent se rapprocher du 
P. acaulis par la brièveté des hampes et la longueur des segments du calice, qui égale celle 
de la corolle, etc. 

Le genre Primula rentre dans la famille des Primulâcées, où figurent encore, comme 
plantes cultivées pour leurs fleurs, les Lysimaques et les Cyclamens. 

Culture. Les Primevères des jardins sonf extrêmement faciles à cultiver. Elles poussent dans 
tous les terrains et à toutes les expositiïtns; toutefois il vaut mieux leur éviter les excès de 
sécheresse et d’humidité, et les planter dans un sol substantiel, assez compact et un peu frais, 
à mi-ombre. 

On les multiplie par éclats, de préférence à la fin de l’été, car en opérant au printemps 
on nuirait à la floraison. On peut aussi procéder par semis, mais les graines lèvent d’une 
façon assez capricieuse, et ne reproduisent pas fidèlement la plante parent, de sorte qu’on 
risque d’obtenir des variétés médiocres. On sème, soit de décembre en mars, soit d’avril 
en mai. 

Epoque de floraison. La Primevère des jardins est une des premières plantes rustiques dont 
les fleurs annoncent la fin prochaine de l’hiver, et c’est ce qui lui donne beaucoup de charme. 
La floraison commence au mois de mars et se prolonge jusqu’en juin ou juillet; parfois elle 
s’interrompt plus tôt, en cas de sécheresse, mais il n’est pas rare alors qu’elle reprenne, un peu 
moins belle, vers la fin de l'été. 

On peut avancer l’époque de la floraison en mettant des plantes en pots et en les rentrant 
en serre dans le courant de l’hiver. 

Utilisations. Bordures, ornementation des rocailles, des plates-bandes, etc. 
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Origine, L’espèce de laquelle sont issues les plantes si appréciées dont notre planche représente 
un choix, le Pyrethrum roseum, est originaire de la région du Caucase. 

Affinités. C’est une plante de la famille des Composées, qui a reçu des botanistes les noms de 
Pyrethrum ou Chrysanthemum roseum ou carneum, voire même de Chrysanthemum coccineum. 

Description. Ses tiges dressées, hautes de 50 à 70 centimètres, peu ramifiées, sont garnies jus¬ 
qu’à leur sommet de feuilles finement découpées, à segments dentés. Chacune se termine par 
1 à 3 fleurs longuement pédonculées. Ces fleurs sont grandes, colorées de façon variable, 
tantôt simples et tantôt doubles. Les doubles ont le disque transformé en languettes parfois 
tubuleuses, parfois pétaîoïdes et aplaties, parfois très fines, et extrêmement denses. NQtre litho¬ 
graphie représente des fleurs de ces diverses formes. 

Variétés. Quant au coloris, il varie du blanc pur au jaune et au rouge, en passant par toutes 
les nuances intermédiaires, et offrant aussi divers mélanges: blanc bordé de rose, rouge bordé 
et pointé de jaune, rose pointé de blanc, etc. Parmi les plus jolies variétés récentes, on peut 
citer celle nommée Yvonne Cayeux, obtenue par MM. Cayeux et Le Clerc, horticulteurs 
parisiens qui ont contribué tout particulièrement à améliorer ces belles plantes. 

Culture. Les Pyrèthres du Caucase poussent dans tous le terrains et sont extrêmement 
accommodants; ils réussissent particulièçejrient bien dans un sol argilo-sableux. Pendant les 
sécheresses, il est bon de les arrose^ de temps en temps. 

On les multiplie par sectionnement* des souches ou par semis. Kn semant les graines 
au mois de mars sur couche, on pourra obtenir des plantes qui fleuriront vers la fin de la 
même année. On peut encore faire des semis jusqu’au mois de juillet en plein air. 

Epoque de floraison. Les Pyrêthres du Caucase fleurissent au mois de mai et juin abondamment, 
puis ils continuent à donner des fleurs en quantité moindre pendant une grande partie de la 
belle saison, parfois jusqu’aux gelées. 

Utilisations. La précocité et la durée de cette floraison donnent beaucoup de prix à ces plantes, 
que l’on appelle volontiers des «Reines-Marguerites vivaces» ou «Reines-Marguerites de prin¬ 
temps.» Elles ornent très agréablement les plates-bandes, soit en petits groupes, soit isolées; 
elles peuvent servir à former des bordures en avant des massifs d’arbres, et même le long des 
plates-bandes, car certaines variétés sont relativement naines Enfin, on peut en faire de 
jolis bouquets. 
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Origine. La Rudbeckie pourpre est originaire de l’Amérique du Nord, de même que la R. À 
feuilles étroites; la première espèce habite particulièrement la Louisiane. 

Description. La R. pourpre est une belle plante vivace, atteignant une hauteur de i m k 1,50 m 
ou plus à l’époque de la floraison, à tige raide peu ramifiée. Les feuilles radicales en rosette 
sont longuement pétiolées, ovales acuminées, vert foncé, les caulinaires plus petites et plus 
allongées. Les fleurs ont les demi-fleurons (pétales) très longs, un peu défléchis, puis 
complètement pendants lorsque la floraison approche de sa fin; leur coloris varie du rose terne 
plus ou moins foncé au rouge vif ou au rouge sombre; le disque bombé est rouge pourpré 
foncé. 

La Rudbeckie à feuilles étroites est, au point de vue horticole, beaucoup moins 
brillante. Ses feuilles sont lancéolées, très étroites; ses capitules ont les demi-fleurons retom¬ 
bants, colorés de rose sombre. 

Affinités. Variétés. Le genre Rudbeckia appartient à la famille des Composées; il est plus ou 
moins confondu avec le genre Echinacea. 

La Rudbeckie pourpre a produit diverses variétés intéressantes, dont les plus connues 
sont celle nommée Kermesina, distincte par son joli coloris rose carminé foncé, et celle 
nommée cornuta, sorte de monstruosité dans laquelle les pétales, au liéu d’être simplement 
dentés, forment à leur extrémité de petites cornes. * 

La Rudbeckie à feuilles étroites n’est pas beaucoup cultivée, et par suite n’a pas de 
variétés horticoles; mais on l’a croisée avec l’espèce précédente, et l’on a obtenu de ce 
croisement une jolie plante, la Rudbeckie rose, à pétales très larges çt très longs, qui a été 
elle-même améliorée déjà et promet beaucoup. 

Culture. Aucun soin particulier. Toutefois, les Rudbeckies réussissent mieux dans un sol 
substantiel, un peu compact et frais, et elles ne recherchent pas le plein soleil. 

On les multiplie très aisément en sectionnant les touffes au printemps, ou par le semis, 
qui s’effectue en mars-avril sur couche ou sous châssis en pots, ou de mai à juin en plein air. 
On repique en pépinière avant de mettre en place. Il est à noter que les Rudbeckies 
donnent peu de graines. 

Epoque de floraison. La floraison se produit de la fin de juillet environ jusqu’à une époque 
avancée de l’automne. 

Utilisations. Ces plantes font un très bel effet dans les jardins, soit en petits groupes dans les 
pelouses ou les plates-bandes, soit en bordure en avant de massifs d’arbustes. Les fleurs, à 
'ong pédoncule rigide, rendent de grands services pour la décoration des vases et ont une 
ongue durée. 




80 


12 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CHICAGO 



Digitized by 


!tO 


Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CHICAGO 




Rudbeckia purpurea et R. angustifolia. 


librairie J.-B Baillière -t die à l'art». 


Digitized by 


Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CHICAGO 








THE 

JOHN CRERWf 

UBKARY. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF CHICAGO 






eodz&i 


nte. 



Origine. Toutes ces espèces sont originaires de l’Amérique septentrionale; on les trouve parfois 
naturalisées dans certaines parties de l’Europe. 

Description. Ce sont des plantes qui rentrent encore dans la catégorie des «Marguerites», mais 
qui ont un cachet assez caractéristique, avec les fleurons ou pétales un peu défléchis, ayant 
une tendance à retomber, et le disque très bombé, saillant au centre de la fleur. 

La Rudbeckïe très grande est d’un jaune clair, avec le disque vert bordé de brun sombre; 
les autres espèces sont remarquables par l’intensité de leur coloris les fleurons sont d’un jaune 
, chaud tirant sur l’orangé, le disque est brun pourpré, presque noir. 

La Rudbeckïe à feuilles digitées a produit une variété tout à fait distincte et très 
intéressante, dans laquelle les fleurs sont ce qu’on appelle vulgairement «doubles», et forment 
ainsi une véritable boule d’un brillant effet. Cette variété, qui est représentée sur notre planche, 
a fait son apparition vers 1895 aux Etats-Unis. 

Toutes ces plantes ont le feuillage assez étroit, allongé, généralement denté d’une façon 
irrégulière, surtout dans le Rudbeckia speciosa et le R. laciniata. Elles diffèrent beaucoup 
entre elles par la taille, toutefois. Le R. speciosa ne dépasse guère; 40 centimètres; le 
R. maxima s’élève au delà de 2 mètres, et le R. laciniata est presque aussi grand, ce qui fait 
que sa variété pleine offre l'aspect d’un Soleil.. 

Le R. fulgida est à peu près intermédiaire; ses tiges ont une hauteur de 60 à 70 centimètres. 
I Affinités. Voir à l’article précédent (p. 89). 

Culture. Nous avons peu de chose à ajouter à ce que nous avons dit à propos de la Rudbeckïe 
pourpre; toutefois il faut faire un peu exception pour la R. élégante, qui demande de l’ombre 
et beaucoup de fraîcheur. Cette espèce a des racines très nombreuses, mais tTès courtes, 
restant à la surface, et elle se dessèche très rapidement. 

Toutes se multiplient très aisément par la division des souches ou par le semis. 

Epoque de floraison. La floraison de toutes ces espèces commence en juillet (le Rudbeckia 
| fulgida, cependant, est souvent en retard d’un mois sur les autres), et dure jusqu’à l’automne, 
au moment où approchent les grands froids. 

Utilisations. Ces plantes sont donc précieuses pour l’ornementation des jardins, soit en massifs, 
soit parsemées dans les plates-bandes. Elles produisent des fleurs en abondance, et ces fleurs, 
portées par de longs pédoncules rigides, rendent de grands services pour la confection des 
bouquets. Elles se conservent fort longtemps, soit sur pied, soit dans l’eau. 
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Origine. Les hybrides dont nous publions les portraits sont des formes, améliorées par sélection, 
de l’espèce bien connue originaire de la région du Caucase. 

Description. Notre lithographie traduit bien l’élégance de forme et de coloris que possèdent ces 
capitules, larges parfois de 6 centimètres. Les fleurs extérieures bien étalées, légèrement ondu¬ 
lées et frisées sur les bords, sont d’un bleu clair tirant plus ou moins sur le lilas, parfois 
violettes, ou rosées, ou blanches. Les fleurs du centre, beaucoup plus petites, sont souvent 
d’une couleur différente. Le feuillage est d’un vert pâle, ovale-lancéolé; les feuilles caulinaires 
pinnatifides sont divisées en lanières étroites. La tige dressée, peu ramifiée, atteint une hau¬ 
teur de 50 à 70 centimètres. 

Affinités. Le genre Scabieuse appartient à la famille des Dipsacées, dont il est le représentant 
le plus intéressant au point de vue horticole. 

Variétés. Il a été fort amélioré par certains grands cultivateurs, tels que MM. Haage et Schmidt, 
d’Erfurt, Max Leichtlin, de Bade, Kôhler et Rudel, d’Altenbourg, et l’on possède maintenaut 
des variétés ayant deux ou trois rangs de grandes fleurs extérieures, et bien garnies jusqu’au 
centre. La plupart de ces variétés sont bien fixées et se reproduisent fidèlement par le semis. 

Culture. Quoique réussissant à peu près partout, la Scabieuse du Caucase préfère un sol 
substantiel et humide. On peut la multiplier par éclats ou par semis. Le semis s’effectue 
d’avril en juillet; on met en place à l’automne ou au printemps suivant; les jeunes plantes ne 
fleurissent généralement que la seconde année. 

Epoque de floraison. La floraison commence en juin juillet et se prolonge jusqu’à l’approche 
des gelées. 

Utilisations. Ces belles plantes servent à orner les plates-bandes, et à former des massifs. On 
en fait de superbes bouquets. 
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Origine. Ce Seneçon est originaire de l’Amérique du Sud, particulièrement de l’Uruguay. 

Description. C'est une superbe plante, très décorative, haute de 80 centimètres à i mètre, à tige 
dressée, à grandes feuilles coriaces, celles de la base pétiolées et ovales, les caulinaires sessiles, 
lancéolées, toutes fortement crénelées-dentées. La hampe florale ramifiée porte jusqu’à dix 
ou douze fleurs en corymbe lâche. Ces fleurs de grande taille, mesurant jusqu’à io centimètres 
de diamètre, ont le disque jaune et les demi-fleurons d’un ravissant coloris carmin ou tirant 
sur l'améthyste. 

L’involucre a la forme particulière aux Séneçons; il est cylindrique, et garni à sa base 
de quelques petites bractées. 

Affinités. Le genre Seneçon appartient à la famille des Composées. Il est très voisin du genre 
Cinéraire, avec lequel il est fréquemment confondu. 

Culture. Le Seneçon de la Plata est facile à cultiver et parfaitement rustique, bien qu'il 
souffre parfois l’hiver lorsqu’il est dans un sol humide. Ce qui lui convient le mieux, c’est 
un terrain consistant et un peu argileux. 

On le multiplie par semis au printemps, ou plus fréquemment par sectionnement, soit en 
divisant les touffes, soit en coupant les racines charnues en morceaux d’une dizaine de centi¬ 
mètres de longueur, que l’on plante en tç^e, et qui produisent autant de plantes. 

On recourt souvent à ce procédé, notamment, pour élever des plantes en pots, destinées 
à décorer l’appartement. 

Epoque de floraison. Le Seneçon de la plata, en effet, a l’avantage de fleurir à une époque 
très tardive de l’année. Sa floraison commence vers le mois de septembre, et se prolonge 
jusque vers le 15 novembre, résistant même aux premières gelées. On en profite mieux quand 
on met en pots quelques plantes qui sont conservées à l’abri, en serre ou dans l’appartement. # 
Utilisations. Le Seneçon de la plata est donc une plante qui peut rendre les mêmes services 
que les Chrysanthèmes tardifs, et qui ne leur est pas inférieure en beauté. Il est surprenant 
qu’il ne soit pas plus répandu dans les jardins. Il y fait un effet superbe en massifs ou dans 
les plates-bandes, et ses fleurs coupées pourraient rendre de très grands services aux fleuristes. 
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Origine. Le Soleil géant, comme la plupart des Soleils vivaces, est originaire de l’Amérique 
du Nord. 

Description. Comme on le voit sur notre planche, le qualificatif de «géant» ne s’applique pas 
aux fleurs de cette espèce, car beaucoup d’autres Soleils en ont de plus grandes; c’est par 
son port qu’il est justifié. Le Soleil géant atteint, en effet, une hauteur de 2 à 4 mètres, se¬ 
lon le terrain et les conditions dans lesquelles il est placé. 

Notons d’ailleurs, en passant, que d’autres Soleils l’égalent à ce point de vue. 

Sa tige forme, à partir des deux tiers environ de sa hauteur, des ramifications vigoureuses 
et rigides, d’une longueur de 20 à 30 centimètres, qui supportent chacune une fleur bien 
fournie, à deux rangs de demi-fleurons d’un beau jaune clair; le disque a la même couleur. 
Le feuillage est ample, oblong lancéolé, fortement denté sur les bords; à mesure que l’on 
approche du sommet, les feuilles deviennent plus allongées et plus étroites. 

Affinités. Les Soleils appartiennent à la famille des Composées. Ils constituent un genre im¬ 
portant et étendu, voisin des Anthémis, Camomilles, etc., et dans lequel figure notamment le 
Topinambour, plante comestible. 

Culture. Ce sont des plantes très robustes qui poussent dans tous les terrains et ne demandent 
aucun soin. Leurs fleurs, néanmoins, sont plus belles et plus nombreuses lorsqu’elles se 
trouvent dans un sol fertile et un peu frais ; 

Ils se reproduisent par le semis ou par la division des touffes. Un certain nombre de 
Soleils vivaces, toutefois, donnent très fteu de graines, et le Soleil géant est dans ce cas. 
La division des touffes et la plantation séparée des nouveaux jets est utile pour avoir toujours 
des exemplaires vigoureux. 

Epoque de floraison. Le Soleil géant fleurit du mois d’août au mois d’octobre. 

Utilisations. C’est une plante qui, employée avec discrétion, peut produire un bon effet dans les 
grands jardins paysagers. Les fleurs sont très appréciées pour la confection des bouquets et 
l’ornementation des vases, d’autant plus que leur pédoncule n’est pas aussi gros que celui des 
Soleils annuels. 
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Origine. Le Trolle d’Asie est originaire de la Sibérie; le Trolle d’Europe, ou Renoncule 
des Montagnes, est une plante indigène qui croît dans les lieux montagneux jusqu’à une 
altitude de 2000 mètres environ. 

Description. Le Trolle d’Europe a les tiges simples, ou parfois un peu ramifiées, hautes 
de 30 à 50 centimètres, à feuilles divisées en cinq segments trifides, d’un vert sombre. 
Chaque tige se termine par une fleur. Ces fleurs sont grandes, globuleuses, et peuvent être 
comparées à celles de Renoncules semi-doubles. Elles ont un beau coloris jaune qui varie en 
intensité. Le centre est occupé par des étamines très nombreuses. 

Le Trolle d’Asie est plus petit dans toutes ses parties. Il ne dépasse guère 20 
à 30 centimètres, et a les fleurs notablement plus petites que celles du Trolle d’Europe. 
Ces fleurs sont aussi plus ouvertes, et d'un coloris plus orangé. 

Affinités. Variétés. Parmi les variétés assez nombreuses du Trolle d’Europe, nous citerons la 
variété géante, particulièrement grande dans toutes ses parties, la variété à fleurs blanchâtres, 
et la variété jaune soufre, représentée sur'üfttre lithographie. 

Le Trolle d’Asie a des variétés de diverses couleurs, notamment une qui a été nommée 
Rheingold, et a les fleurs d’un beau jaune clair, et une autre qui les a blanches; il a produit 
aussi des variétés remarquables par leurs grandes dimensions, qui surpassent même celles du 
Trolle d’Europe. La plus belle est la variété <Boule d’Or», qui figure sur notre planche. 
Elle a les fleurs très grandes, à divisions plus nombreuses que dans l’espèce type, jaune orangé 
foncé. Les tiges atteignent une longueur de 50 à 60 centimètres. 

Les Trolles appartiennent à cette grande famille des Renonculacées, si hétérogène et si 
complexe, qui renferme des plantes à fleurs très irrégulières, comme les Pieds d’Alouette et les 
Ancolies, à côté de plantes à fleurs régulières, comme les Trolles et les Pivoines. 

Culture. Les Trolles demandent une exposition un peu ombragée; ils poussent bien dans 
n’importe quel terrain frais, mais particulièrement bien quand ce terrain est mélangé de terre 
de bruyère pour le T. d’Europe, de tourbe ou d’argile pour le T. d'Asie. 

On les multiplie principalement par la séparation des touffes, la levée des graines étant 
assez capricieuse. Si l’on veut cependant recourir au semis, on est certain d'obtenir des 
coloris variés. 

Epoque de floraison. Le Trolle d’Asie fleurit du mois d’avril au mois de juillet; le T. d’Europe 
commence un peu plus tard. 

On peut avancer la floraison de ces plantes d’un bon mois par le forçage. On relève 
quelques exemplaires vigoureux avec leur motte, et on les hiverne sous abri; dans le courant 
de janvier, on les transporte en serre, à une température moyenne de io° au début. 
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Utilisations. Les Trolles sont des plantes trop délaissées, qui se prêtent très gracieusement à 
l’ornementation des rocailles, des plates-bandes, des bords de pièces d‘eau. Les fleuristes 
tirent un excellent parti de ces fleurs doucement parfumées, supportées par de longues tiges. 
On vend aussi, parfois, des plantes forcées en pots. 
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Origine. L’espèce dont sont dérivées les diverses formes représentées sur notre planche se 
rencontre à l’état naturel dans les montagnes de la Suisse, les Pyrénées, les Cévennes et la 
chaîne de l’Atlas. 

Description, Elle est très intéressante en ce qu’elle fournit un excellent exemple de transition 
entre deux groupes que les amateurs de fleurs qui ne sont pas des praticiens imaginent vo¬ 
lontiers très distincts: les Violettes et les Pensées. Non seulement toutes appartiennent, 
botaniquement, au même genre, mais certaines Violettes peuvent fort bien, sous l’influence de 
la culture, devenir, comme on le voit, de véritables Pensées, puisque ce n’est que la taille qui 
constitue la différence. 

Variétés, Affinité». La Violette cornue atteint une hauteur de 25 à 30 centimètres environ. Les 
fleurs sont bleu-violet dans l’espèce type, mais il existe une variété blanche, que l'on rencontre 
à l’état spontané, et l’on a obtenu dans les cultures, soit par croisement, soit par simple 
sélection, de nombreuses variétés nuancées de jaune et plus ou moins maculées. Un horti¬ 
culteur lyonnais, M. Léonard Lille, a notamment obtenu en 1900 une variété qu’il a nommée 
CRANDiFLORA, et dont les grandes fleurs bleues sont très admirées. 

Au point de vue botanique, les Viola se classent dans la famille des Violacées. Le nom 
qui paraît convenir le mieux à l’espèce dont nous nous occupons, dans le langage vulgaire, 
est celui de Violette-Pensée. 

Culture, La Violette cornue, comme les autres Violettes, pousse partout sans aucun soin, et 
se plaît particulièrement dans les endroits frais, ombragés, par exemple sous bois, pourvu 
qu’elle ait suffisamment d’air. 

La multiplication s’opère avec la plus grande facilité par le sectionnement des touffes ou 
la plantation des stolons qui se développent en abondance. On peut aussi procéder par semis, 
ce qui permet parfois d’obtenir des variétés nouvelles, car la plupart ne se reproduisent pas 
fidèlement de graines. On fait le semis dès que les graines sont mûres; elles ne lèvent 
généralement qu’après avoir passé l’hiver en terre. Repiqués au commencement du printemps, 
les jeunes semis fleurissent souvent la même année. 

Epoque de floraison. Le Viola cornuta et ses hybrides fleurissent à partir du mois de mai ou 
juin jusqu’à la fin de l’automne. 

Jtlllsatlons. Cette floraison prolongée, et relativement tardive, constitue une supériorité marquée 
sur la Pensée des jardins (Viola tricolor), dont les fleurs ne sont réellement belles qu’au 
début du printemps, et ne tardent pas à devenir petites et peu nombreuses. 

La Violette-Pensée cornue se prête aux mêmes utilisations que les Pensées, mais les 
massifs qu’on en formera pourront être conservés pendant tout l’été en fleurs. Certaines 
variétés naines et compactes conviennent particulièrement bien pour la confection de bordures. 
Enfin les fleurs coupées durent assez longtemps et font de jolis bouquets. 
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Hort. Phlox suffrutieosa var. Snowdown .7;! 

Physostégie de Virginie et variété blanche. Physostegia virgitiiana Benth. et var. alba ... 75 

Pied d’Alouette à grandes fleurs, ou Pied d’Alouette de Chine Delphinium grandiflorum 

L. (Syn. sinense) .77 

Pied d’Alouette à grandes fleurs. Pied d’Alouetle jaune soufre. Pied d’Alouette à tiges nues. 
Delphinium grandiflorum L. (Syn. D. sinense). Delphinium Zalil Aiteh. et Hemsl (Syn. 

D. sulfureum). Delphinium nudicaule Torr. et Gr .7!> 

Pied d’Alouette hybride, variété double et variété »Belladonna«. Pied d’Alouette à grandes 1 
fleurs doubles dressées. Delphinium hybridum , var. flore pleno et var. Belladonna. 

Delphinium grandiflorum (Syn. sinense) var. flore pleno erecto .«1 ■ 

Primevère à feuilles de Cortuse. Primula cortusoides L .85 

Primevère des jardins, variété géante. Primula elatior facq. var. gigantea Hort .... 85 

Pyrèthre du Caucase (P. rose). Pyrethrum roseum Lindl. .87 

Rudbeckie pourpre. Rudbeckie à feuilles étroites. Rudbeckia purpurea L. (Syn. Echinacea * 

purpurea Àfnch. } E. vel Rudbeckia serotina). Rudbeckia angustifolia DC, .St» | 

Rudbeckie très grande. Rudbeckie élégante. Rudbeckie à feuilles digitées var. Boule d’Or. 
Rudbeckie éclatante. Rudbeckia rnaxima Nuit. Rudbeckia speciosa Wender (Syn. 
Newmanni). Rudbeckia laciniata L. vor. Goldball. Rudbeckia fulgida Ait. .... 91 f; 

Scabieuses du Caucase hybrides Scabiosa coucasica hybrida . 95 

Seneçon de La Plata. Senecio pulcher Hook. et Arn . 9ô 

Soleil géant. Helianthus giganteus L . 97 

Trolle d’Asie et variété «Boule d’Ort. Trolle d’Europe et variété jaune soufre. Trollius 

asiaticus L. et var. c Goldball*. Trollius europaeus L. et var. suifureus Hort. . . . W 
Violette-Pensée cornue, type et variétés. Viola cornuta Z. et var .1U1> 
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— maximum Ram. 
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— — variété Golden Glory.49 

— — var. Golden Sunset.49 

— — var. superbe.49 

Coréopsis grandiflora Nutt.49 

Coucou. 85 

Dauphinelles.77, 79 

Delphinium Barlowi .81 

— elatum .«1 

— grandiflorum L.77, 79 

— — var. fl. pleno erecto .81 

— hybridum .81 

hybridum , var. Belladonna .81 

— — var .flore pleno . 81 

— nudicaule Torr. et Gr.79 

sinense . 77, 79, 81 

— sulfureum .79 

— Zalil Aitch. et Hemsl.79 

Doronic du Caucase.. 41 

— à feuilles de plantain ....... 41 

— magnifique.41 

Doronicum caucasicum Bieb.41 

— pardalianches .41 

— plantagineum L., var. excelsum .... 41 

— magnifieum .41 

Dracocéphale de Virginie.75 

Echinaeea purpurea .89 

— serotina . *9 

Echinope basse.43 

— Boule azurée.43 

— hybride. 43 

Echinops bannaiieus . 43 

— humilis . 43 

— microcephalus . 43 

— Ritro . 43 

— sphaeroeephalus . 43 

Erigeron aurantiacus Regel. 45 

— Coulteri Port, et Coult. 45 

Erigeron de Coulter. 45 

— gracieux, variété superbe. 45 

orangé. 45 

Erigeron speciosus DC, var. superbus . . . 45 

Eryngium alpinum 1. 65 

maritimum L. 65 

— Oliverianum . 65 

Zabeli Hort. 65 
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Gaillardia aristata, aurantiaea , grandiflora , 

lanceolata , lu le a, picta . 47 

Gant de Notre-Damé. ** 
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Harpalium rigide ... 49 

Harpalium rigidum Coss.49 

— — var. praecox .49 

— - — var. semi-plenum .49 

Hélénie à petites feuilles.51 

— de Bigelow.51 

— de Hoopes.51 

HeUnium Hoopesi Gray.51 

Helianthus giganUus L. 97 

— rigidus Desf..49 

Hellébores hybrides.53 

HelUborus abschasicus .53 

— niger, orientaüs , purpurascens .... 53 

Herbe aux panthères. . 41 

Hesperis matronalis L.61 

— — var. candidissivia .61 

Heuchera brizoides .55 

— rosea Zabel.55 

— var. alba .55 

— rubescens Torr.55 

— •sanguinea Engelm.55 
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— hybride .55 

— rose.55 

— — variété blanche.55 

rougeâtre.55 

— très velue.55 

Hoteia japonica .23 

1 Inule Aunée.25 

Inula glandulosa Puschk.25 

— var. laciniata .25 

HeUnium .25 

• macroeephala Boiss et Ky.25 

Iris de Kaempfer.59 

— — var. Abel Châtenay, var. Achéron, 

var. Mlle. Fernande Viger.59 

? Iris germanica .57 

♦ Iris germanique.57 

Iris Kaempferi Sieb. 59 

: — lacvigata .59 

- iris nain.57 

Iris pumila .57 

* Julienne des dames.61 

— des jardins.61 

» — — à fleurs blanc pur simples . . . 61 

— — à fleurs blanc pur doubles . . 61 

i leucanthemum maximum .37 

Lupin arborescent.63 

i — — variété blanche.63 

— polyphylle.63 
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Lupinus arboreus Sim s. 63 

— — var. albus .63 

— polyphyUus L.63 

Panicaut des Alpes.65 

| — de Bourgat.65 

— maritime.65 

1 — d’Oliver.65 

— de Zabel.65 

Papaver alpinum L.67 

— eroceum .67 

! — nudicauU L.67 

Pavot à tige nue.67 

I — de Sibérie.67 

! Pensées.101 

Persicaire compacte.69 

— à plusieurs épis.69 

— de Sakhaline.69 

Phlox acuminata .73 

— eanadensis .71 

— decussata .73 

— divaricata L. ... 71 

Phlox du Canada.71 

Phlox ovata .73 

\ — paniculata .73 

— perennis hybrida .73 

Phlox rampant.71 

Phlox reptans Michx.71 

Phlox suffrutescent.73 

— — variété Snowdown.73 

; Phlox suffruticosa .73 

— — var. Snowdown.73 

Physalis Alkekengi L.39 

| — Francheti Mast.39 

j — peruviana .39 

Physostegia virginiana Benth. 75 

— — var. alba .75 

Physostégie de la Louisiane.75 

] — de Virginie.75 

j — — variété blanche.75 

j Pied d’Alouette de Barlow.31 

1 — — de Chine.77 

' — - élevé.61 

i - — à grandes fleurs.77, 79 

— — — — doubles dressées. ... 61 

— — hybride ..61 

i - — var. Belladonna . 81 

— — — var. double.81 

— — jaune soufre.79 

1 — — à tiges nues.79 

Platyeodon grandiflorum DCf..29 
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Platycodon grandiflorum , var. album . . 29 

— — var. Mariesi .29 

— — var. pumilum .29 

Polygonum compactum Hook. f..<>9 

— polystachyum Wall.69 

— sakhalinense F. Schmidt.69 

Primevère acaule.85 

— de Chine.83 

— à feuilles de Cortuse.8*1 

— des jardins, variété géante ..... 85 

— de Siebold.85 

Primula acaulis .85 

— cortusoides L.. . . . . 85 

— elatior Jacq , var. gigantea .85 

— officinalis .85 

Pyrètbre du Caucase.87 

— rose . . . ..87 

Pyrethrum roscum Ldi.87 

— serotinum .55 

— uliginosum .55 

Renoncule des montagnes.99 

Renouées. ... 69 

Rudbeckia atigustifolia DC.89 

— fulgida Ait.91 

— laciniata L., var. Goldball.9Î 

— maxima Nutt. 91 

— Ncwmanni .89 

— pur purea L.89 

— — var. cornuta •.89 

— — Kermesina .89 

— serotina ... . .... . 91 
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Rudbeckia speciosa Wender.91 

Rudbeckie à feuilles digitées, var. Boule d’Or 91 

— à feuilles étroites.89 

— éclatante. . -.91 

— élégante.91 

| — pourpre.89 

— rose.91 

I — très grande.91 

Scabieuses du Caucase hybrides • . . . 95 

Scabiosa caucasica hybrida.93 

; Senecio pulcher Hook. et Arn.95 

Seneçon de la Plata.95 

Soleil géant.97 

Spiraea astilboides .23 

[ — japonica .. . 23 

Spirée.23 

i Trolle d’Asie.99 

— — var. Boule d’Or.99 

— — var. Rheingold.99 

— d’Europe.99 

— — var. géante.99 

« — — var. jaune soufre.99 

j Trollius asiatieus L. 99 

— var. Goldball .99 

— europatus L.99 

— — var. sul/ureus .99 

Viola cornuta L. # var. grandi/lora .... 101 

— tricolor . 101 

Violette-Pensée cornue, var. à grandes fleurs 101 
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